






Digilized by Google 



r 


L’ E S P R I T 


D’ y V E 


DE CHARTRES 


DANS LA CONDUITE 


DE SON DIOCESE: 


0‘ dans les Cours de France 



A PARIS, 

Chez An I s s O N pirc(5teur de rimpriracrîc 
Royale, ruë de la Harpe. 


M. D C C I. 

PRIVILEGE DV SOTi 

\ r 


Dlgilizeü üy Google 





À 

3 


I 


Digitized by Coogle, 



table 

PE s CHAPITRES. 


. ‘ , 1 

. \* '--J 
•y «/■ '■>; 


C hapitre I. Par efueJlesvop^fff 
Ivc Chartres parvisst à i '^7 

cCha p. 1 1. Lts €aiêfes dtk digéhrid 
dtlye de Chartres^ .avec le Roy 
Philipfpe fo^n Souverain» / ^ . 

(Ch AP. III. De yueUe manière Jve 
deÇhartres fe comporta pendant les 
dix années de perfecHÛon qu^Ufouf* 
frhducofiéiuCour,^ 

Ch A P. ly. P'C foin yH^Ive de Char • 
très prenott de retahUr la .ptn^eti 
de U difdpline Ecclefiafii^ue, j 7 ^ " 
iChap. y, Les. mefiires qierve.de 

Chartres garda . avec les Pi^es dans 

les affaires yse il em a démejler avec 
eux» y g 

Ch a P. V I, P ar quels moyens Ive de 
Chartres a .cru qisem pouvoit acm 
■ corder les affairés de PEelife avec 
celles de H Etau ' 9 r. 

Chap, VII. Le démejlé dlve de 


Digitized by Google 


TABLE DES CHAPITRES. 
Chartres avec Çodefroy de f^en^ 
dofine» çS» 

Ch A P. VJH. Avec truelle fermeté 
Jve de Chartres travailla a la re~ 

forme des Moines, 112. 

Ch A P. IX. dija fin de la ferfecu.^ 
tion eCIve de Chartres, 

Ch À P. X. La conduite d'ive deChar^ . 

très envers Louis le Gros, 1 4. S, 
ChAp. XI. Sentiment d’ Ivtde Char-, 
^ très far le ferment de fidelité ^He 
les EvefijHes de France doivent an 
Roy, ‘ 168, 

Chap. XII. Sentiment dljve de 
Chartres far la concorde du Sa- 
cerdoce avec Ÿ Emfire, 179, 

, C H A P. XIII. Eclaircijfement du 
. Chapitre précèdent, oh il' e fi mon~ 
.tré par deux excellentes pièces ce 
^ue croyait CE^life de la Sonve^ 
raineté des Rots dn temps et Ive 
de Chartres, ■ 188, 

C H A P. X I Y. Le pyinalé .fervice 
qa Ive de Chartres rendit a VE- 
tat^ ati courcnnement de' Louis le 


pros. 




801 . 


L’ESPRIT 


Digitized by. Google 



L’ E s P R I T 


D’ I V E 

DE CHARTRES 

DANS LA CONDUITE 

DE SON DIOCESE 

dans tes Cours de France 
& de Fonte, 

E n’eft pas fans râifbn 
que Saint Grégoire de 
Nazianze a remarque, 
que la mefme providence qui 
avoir promis à l’Eglife, l’infail- 
Ebilite dans fes loix, & la con- 
tinuation jufqu’à la ^ du mon- 
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2 VEffrit 

de dans fa durée, s’cfl: obligée 
de Iny fournir de temps en temps 
des hommes , lorfque la corru- ; - 
ption du fiécle s’infinuë plus gc-» / 
neralement dans fês ’mérnbres,. 
qui font les Fidelles, & les éloi- 
gne fi prodigieufement de leur 
première inftitution, quil^fauç 
des mouvemens de grâce tout 
extraordinaires pour les y rame- 
ner. Q^and le mefme Prélat, qui 
a avancé cette maxime, n’aurpic - 
pas été luy-mefrne la preuve vi- 
vante de la vérité qu elle con- 
tient , le fameux Ive Eyefque de 
Chartres, dont je vais-repréfen- 
ter la condûite dans, trois état$ 
tput-à-fait . différons ; fçavoir, 
dans fon Diocéfe, à la Cour de ; 
France, & dans celle de Rome, 
la confirme invinciblement dans; 
une .conjonéiure , auffi éloignée 
de. la pureté des Apoftres, que. . 
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d*îvê de Chartres. j 
fonzîéme fiécle étoit élôiêlîé du 

O 

premier. Je ne puis mieux le fiii- 
vre qu a la pifte, ni le dépeindre 
plus au vif, qu’en copiant les 
crayons qu’il a pris plaifir à for^ 
mer de luy-mefme dans fes pro- 
pres écrits. Ceux qui s’appercc- 
vront qu’ils y font dans une telle 
conflifion qu’il eft allez difficile 
de les reconnoiftre , m’auront 
quelque obligation de les en a- 
voir rirez, &: de lés avoir ran-^ 
gcz eh leur^ place, ‘ ^ 


' Chapitre Premjler. 

par quelles voyes Ive de Chartres 
parvint à PEvefihé, 

’x * I 

V E R s la fin de l’onzième fié- 
cle, Geoffroy Evefque de 
Chartres fut cité, &: comparut 

Aij 
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à Rome pour ® une mulfîtudfl^ 
innombrable de crimes , que 
la voix publique luy attribuoitj 
mais comme il ne fe prefentoit 
pas de témoins, & que ce mau-^ 
vais Evefque étoit afliz adroit 
pour corrompre, & aflèz puiC* 
Tant pour intimider ceux qui au-^ 
roient pu paffer les Alpes, pour 
fe rendre fes parties , fa Sainte-* 
té luy permit de fe purger par 
ferment, & le renvoya dans fon 
Eglife, où fes excès redoublèrent 
de telle forte, que le Clergé & le 
peuple de Chartres députèrent 
vers le faint^Siége, pour^é con- 
jurer de leur ofter ce loup ravif- 
fant, qui n’avoit été que trop 
long-temps déguifé en'pafteur. 
Son procès fut inftruit dans les 

®Cujus adulterià, fornicationes,perjuria, pro- 
diciones, per omnem ferè Latinam ccclefiam 
publicacæ func , qui pro kts & aliifi ûmUibut 
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d*I*ve dè Chartres, 
formes , & Taceufe fe trouva fi 
pleinement convaincu, que ne 
îuy reftant plus d’exeufes ni de 
prétexte , il remit fa crofle & 
îbn anneau, qui croient les mar- 
ques de fa dignité, entre les 
- mains du Pape, comme avoüant 
qu’il en étoit indigne, & con- 
fentant luy-mefme à fa dépofi- 
tion. 

r 

Alors TEglife de Chartres fe 
voyant fans Evefi^ue, jetta les 
yeux fur Ive, qui etoit Abbé de 
Saint Qi^ntin de Beauvais 5 &: 
comme il y avoir à craindre qu’il . 
ne refiifaft l’Evefché, foit que 
fbn humilité luy perfuadafl: qu’il 
pn étoit indigne , foit qu’il ap- 
préhendaft de s’engager dans 
une affaire où il prévoyoit qu’il 

à (ede apoflolica damnatus c(l, ira ut Cç pur< 
gare non valens, virgam paftoralem redaerct 
Sc annuluna. 

A iij 
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y auroît de la contcftatîon ; ôii' 
luy fit violence , on fe faifit de 
fa perfonne , on le mena droit 
à la Cour, » on le préfenta àü 
Roy Philippe Premier, &: Fort 
fit entendre à fa Majefté, les ju- 
ftes fujets qu’on avoir de l’éle- 
ver en toute manière fur la chai- 
re Epifcopaîe de Chartres. Le 
Roy leur accorda ce qu’ils dc- 
inandoient , 8>C mit entre les^ 
mains d’Ive , une crofle pour 

marque de fon établiflemcnt 

‘ ' 1 

* CamCIcricoram primo ingcnio^ poftea vior 
Icntia, régi fuiflèm præfèntatus, &-iadecua> 
virgapaftorali à regemihiintrufaacl ecclefiam 
Carnotcn(èm ad<luâais,cumque clericis pctcn- 
.tibus & pulfantibus^nullum diem confecracio» 
nis mcæ vellctis præfigerc, intcrca confilium 
mihi fuit cleclioni eorum non omiiino aflcn^ 
furn præbcre,donccccrtusiScrera,& de Gaufri- 
di depofîcione, & iummi Pontificis voluntatc , 
ad qncm cum pervenHTem ad pctitioncm cc- 
clefiae Carnotenfîs, apoftolica auchoritatc furd 
conftriiSlus , & ica in epifcopum cooTecrautt. 
Jvo. epiji, 9. 
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^Ive de Chartres. ^ 
idans fa nouvelle dignitei En- 
fuite il fût mené à Kieher Ar*- 
chevefque de Sens, fon Métro- 
politain, pour eftre faeré de fa 
main félon la couftume. Richer 
étoit ami de Geofroy , &: em- 
ployoit toute forte d’artifices à 
la Cour de Rome pour obtenir 
fon rétabliflément, ce qui luy fit 
différer fi long -temps le facre 
d’Ive,qüe ceux de Chartres s’ap- 
percevant de fon intention, me- 
nèrent Ive à Rome où le Pape le 
facra, &: luy fit enfuite une ad- 
mirable exhortation. 

Ive fo- voyant ainfi appellé à 
l’Epi feopat, par des voyes d’au- 
tant plus certainès qu’il n’y avoir 
rien contribué, baifla le cou fous 
le joug, & revint à Chartres où 
fon Métropolitain s’oppofa àfoii 
inftallation, &: luy maintint qu’il 
avoit violé les Canons, en fe fai- 


Digilized by Google 
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faut facfcr hors.de fa province.. 
L’affaire fut pouflec avec tant 
de violence , qu’il y eut un Con- 
cile provincial affemblé à Etanv 
pes, où Ive fut dépofé par Sen- 
tence de l’Archevefque de Sens, 
^ des Evefques de Paris, de 
Meaux & de Troyes. Les ter- 
mes de fa condamnation font . 
d’autant plus remarquables , . 
qu’il les a rapportez luy-mefme 
dans fes Epiftres. ^ Je fus con- 
danné , dit-il, en qualité de cri- 
minel de lezeMajeftéjpour avoir, 
eu la préfomption de me faire far 
crer à Rome. 

• Ive en appclla au faint Siège; 
mais fès ennemis, au lieu de fai- 
re vuider l’appel , fe faifirent de 

perfonne, & l’enfermerent 

in majcftatcm regiam offcndiflèjCjui àSç- 
de Apoftolica confccratîoném prarfiimpfaain 
accepiffc. Iv9. epfji. iz. 
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d*Ive de Chartres. <0 
dans une prifon d*Etampesi ou 
le Comte Eftienne luy fit foufi- 
frir toutes les rigueurs qu’il ju-» 
geoit capables de le porter à re- 
noncer à rEvefché. Mais, comme 
Ive neTavoit accepté, par aucune 
confidération humaine, les mau- 
vais traitemens de Tes ennemis 
ne luy purent arracher la démit* 
Con qu’ils fouhaitoient de luy. 

Cependant les peuples de ton 
Evefché s’aflbmblerent, prirent 
les armes, élurent des Chefs, & 
fe mirent en campagne pour dé- 
livjrer leur Pafteur. Ive n’en eut 
pas plûtoft â'ppris«la nouvelle , 
qu’il leur écrivit une lettre du 
gne du premier fiécle des Chré-^ 
tiens. * Il leur défendoit fur pei-? 

*Ne fiat, prohibeo, interdico: ncc enira incen- 
diis domorum,deprædationibus pauperum po 
tcfiisDcum placare, (èd vehementer exafpera- 
rc, fine cujus bcneplaciro neauc vos,nc<juc aii- 
quis poterie me libetaic. efijt, zo, ' 
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ne d*interdit, de faire la guerre 
en fa confidératiôn , parce cjue 
' ni les incendies des maifons, ni 
la défolation des pauvres inno- 
cens, n’étoient pas des moyens 
d’appaifer, mais plùtoft a ex- 
citer la colère de Dieu, fens 
la volonté de qui, tous leurs 
efforts ne feroient pas capables 
de le tirer de prifon. ^ c’é- 
toit le fait d’un iifurpateur, & 
non pas d’un Evcfque , de re- 
couvrer fon Evefché.par lavoye 
des armes. puifque la main 
de Dieu le touchoit, &: s’appe- 
fantiffoit mefme fur Îfïy7 il ne 
luy reftoit plus rien à faire, que 
de boire à longs traits le calice 
qu’elle luy préfentoit, & de n’a- 
pûter pas la mifere publique à 
fon afflicHon particuliére.bQif il 

f 

®. Non cft paO^oris led invaforis. epi/i. 20. 

^ Dccretum cfl enim mihi non (blum mclodi, 


^Ive de Chartres, ii 
' croit fortement réfolu, non feu- 
lement de languir clans une per- 
pétuelle prifon, mais encore de 
perdre rEvefché, l’honneur, & 
mefine la vie, plûtoft que d’en- 
durer qu’il y euft du fang répan- 
du pour fa querelle. Qifil fal- 
loir imiter la première des Egli- 
fes, les prémices du ChriftianiC- 
jne, aflemblées dans la ville de 
Jcnifalem, qui dans la captivité 
de l’Apoftre Saint Pierre, leur 
chef, n’eurent recours qu’à de , 
continuelles prières, quoi-qu’ils .f 
fuflent en aflez grand nombre/ . 
pour fè faire faire jufticc. » En-<^ 
fin il menaçoît de les abandon-V /' 
ner, s’ils ne fe contenoient dans 

J 

▼el ccclefîaAico honore privari, fed etiam ma- 
gis mori,quàm per me ftragem hominum fie- 

•Ne â his contenti fùeritis, quacram libcratio- 
nem mcam co foifitan modo, qui non placent 
vobis. iihl, _ ' . 
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les bornes de la modération qu^l 

leur avoit prefcrite. 

UHiftoire ne nous a rien laiffé 
mi du temps, ni de la manière 
dont cet illuftre Prélat fut dé- 
livré ; mais il eft à croire que ce 
fut une année ou environ apres 
fa détention, parce que je le 
-trouve dans la vin^t &: unième 
de fes lettres écrite a Hoel Evet 
que du Mans, en 10934 dans la- 
quelle il luy donne avis de fa li- 
berté, qu’il attribue aux arden- 
tes prières de ce vénérable vieil- 
lard , ôc fe plaint de n’avoir pas 
eu le bonheur d affifterà la tranf 
Jation du corps de Saint Julien 
|)remier Evefque du Mans, dont 
il l’afléure qu’il ne fe confolera 
’ jamais , s’il ne luy fait la grâce 
de luy envoyer quelque parcelle 
de fes faintes Reliques. Surquoy 
je ne puis affez admirer l’erreur 

des 


DIgitized by G< 


ilve de Chartres. tj 
des plus fçavans hommes entre 
les hérétiques du ûéde paflé ; je 
veux dire, les ^Centuriateurs de 
Magdebourg, qui fe font ima- 
ginez des caulês de la prifon 
dlve de Chartres, qui n’ont au- 
cun fondement dans l’Hiftôire ; 
& pour avoir renverfé l’ordre des 
temps, {c,font abufez prefquc 
en tout ce qu’ils ont écrit de cet 
illuftre Prélat. Je les laifle dans 
leur méconte, & je vais repré- 
ienter le principal afte de fa vie. 


® CenturU ti. cirta fimm. 



Chapitre IL 


t>es caufis. du différend ilve dé 
/ Chartres, avec le Roy Philiffc 
fin Souverain* 

L e Roy Philippe devint à-, 
môurcux de Bertrade fcm-. 

V 
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me deFouques Comte d’Anjoas» 
èc comme il nétoit pas alors' af* 
fez puiffant pour Tenlever , Se' 
que d’ailleurs cette Comteflè,, 
qui étoit ambitieufe , S£ n. ai-^ 
moic^guercs- fon mary, vouîoio 
fe prévaloir de* la nouvelle in^ 
clinatibn dtt Roy , pour effayetf 
s’il ne luy feroit pas poflible de 
monter par là fur le trône -, il ne 

luy fiit pas difficile de pcrfiiader 

à fa Majeftc , paffionée de répuw | 
dier la Reine Bcrte fa femme ; ' 

de poürfuivre devant les Prélats 
de fon Royaume la diffolution 
du marine dcFoucpcs avccBcr- 
crade,. af& de l’époufer enfuitc. 
C’eft une chofe qui n’a prefque 
point d’cxenmlc dans l’antiqui- 
té, qu’un dëffein de cette natu- 
re, pour l’éxecution duquel il 
felloit commettre tant de 'cri- 
mes, Sc renverfer les loix fon^r 
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i^Ive de X^hârtres, jj 
^amentales de l’Etat, auffibien 
, 4jue celles de la Religion, puit* 
que le Roy avoitdes jenfans maf- 
Jes de celle qu’il prctendoit ré- 
pudier : qu’un deflcin, dis-jc, de 
, cette nature, non feolement ne 
! trouva pas dans le Clergé de 
, Fr^cc l’oppofition, que l’on at^ 
tendoit, mais divifa mcfmc les 
I jEvelques en deux lâches partis, 

I dont l’un approuva formelle- 
i ment les divorces 5c les noces 
I inceftueulès que le Roy déliroit, 
de Tautre demeura d’accord qu’il 
[ .y conniveroit, du moins par un 
I refpeéhieûx filence/ 

I II n’y eut qu’Ive de Chartres, 
lequel au fortir de la prifon, lorC- 

i qu’on le croyoit afFoibli de cou- 
rage, par les rigueurs qu’il vc* 
noit de fouffrir, eut néanmoins 
la hardiefle de maintenir luy feul 
la dignité de Ibn caradére dans ^ 

Bij . 
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une conjonûure auffi difficile 
qu’étoit celle de s’oppofer pu- 
bliquement à fon Souverain y 3 
qui Tamour venoit de ravir la 
raifon , & de défendre la caufe 
d’une Reine qui s’ctoit rendue, 
indigne de la proteéHon de l’E- 
glilè, en s’ingérant de fon auto- 
rité de dépofer un Abbé de 
Saint Médard de Soiflbns , 
d’en introduire un autre en fa 
place, d’où Saint Arnoul EveC- 
que de la mefme ville, ^ avoit 
pris fujet de profétifer le dé- 
laiflemcnt qui étoit arrivé de- 
puis à cette malfe«af«tîfe^ 
celle* *■ " 

.. Il feroit à fouhaitcr que quel- 
qu’un euft pris la peine de mar- 
quer toutes les démarchés de 
noftre Evefque dans cette péril- 
leufc affaire 5 mais puis qu’il ne 
* Befotim in y'ita ■ _ * 
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îïôus en refte, que ce iqull en a 
écrit luy-mefme en paflant, à 
quelques-uns de (es amis , ecou-r 
tons-lc parler fur un fait qui le 
touchoit fi particuliérement. La 
première chofe dont il savifa, 
dit-il , ce fut d’écrire aux EveC- 
ques courtifans, qui s’étoient aC 
lemblez à Paris, afin de célébrer 
ces criminelles noces.- ^ Il lës a- 
vertit fuivant le reproche de l’E- 
criture Sainte, de ne pas imiter 
ces chiens muets, que la pré- 
fènee du loup intimide de telle 
forte qu’ils n’ofent abayer ; mais 
plûtoft de fe.ire comme fes bon- 
nes fentinelles qui font toûjours 
alertes pour tirer au premier 

« 1 

?Nolite ficri canes muti,latrare non vaicntes; 
fèd ficut boni fpecülatores, viderites gladiura 
venientem fiiper terram, buccina infonate ; 14e 
cùm feceritis quod debetis, veftras animas & 
çorum qui ad vocem buccinæfe obfèrvavcrinr/* 
Tobifcumlibcretis. Jvfi, «p. 

B iij . 
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bruit de l’approche des cnnèmis^^ 
parce qu’en s’aquittant d’un fi 
néceffaire devoir, ils travaille- 
ront à leur feureté particulière en 
procurant le faluc de ceux, qur, 
s’étant réveillez à l’allarme qu’- 
ils auront donnée , fe rangeront 
fous leurs en feignes, pour y com- 
battre avec plus d’ordre & de 
feureté. Enfeite il leur envoya 
la copie de la lettre qu’il écri- 
voit au Roy , pour leur repré- 
fenter les raifons qu’ils avoient 
auffi bien que luy, de n’autorifer 
pas par leur préfence ce que fa ^ 
Majefté vouloir Elire. "" 

Cette lettre ne pouvoit eftre 
ni plus refpeéhieufe, ni plus for- 
te. a , Il repréfentoit à fa Majefté, 
dans les termes les plus (bumis, 

*Si invîtatus fuiffem ad hujus rei difeuffionem 
in eo locOy in quo cum coepifeopis canonicas 
- fecure poflera conferre fententias, ubi tcmc- 
rariani xx)q ûmercm jnultÿudiacm^ iibçnti^. 


d*Ivè de Chdrtres, 

'que s’il n’obéïffoit point au con> 
mandement qu’elle luy fairoit, 
d’affifter à fes nouvelles nfrces , 
c étoit parce que fa confcicnce 
luy fuggeroit que cet ordre 
toit contraire au ferment , qii’H 
luy avoit prefté dans fon inftal- 
làtion à rEvefché de Chartres ; 
que les loix de l’Eglife & de l’E- 
tat, qu’il avoit alors promis d’ob* 
ferver,portoieht qu’avant toutes 
ehofes , on afl'emblafl: un Con- 
cile?^ pour y déterminer , que fa 
Majefté avoit eu raifon de faire 
divorce avec la- Reine Berte, & 
qu’elle pcmyoit légitimement 
epoufer la Comteflè Bertrade; 
qu’il n’auroit pas manqué de 
fe trouver avec les autres Evefe 
ques, fi l’aflemblée fe fut tenue 

ad hoc^vcnireni, qiiod lex & jaÛkia di^tar 
rent : cum audientibus audircm, cum dicenri- 
di€ttCH],cuin feciemibus facerem. 
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en lin Heu où Ton euft pû diré 
fon fentiment avec feureté, qu’il 
leur euft propofé ce que la loy 
& la juftice luy euflent infpiré, 
quil euft écouté leurs avis, & 
qu enfin, on euft pris une fainte 
réfolution fur ce qu’il y avoir à 
faire ; mais comme l’ordre qu’il 
avoit receu portoit feulement, 
qu’il vint à Paris avec la Com- 
tefle Bertradc, que fa Majefté 
nommoit fa femme, dans un 
temps où l’on ne fçavoit pas en- 
core fi elle le pouvoir eftre , fa 
confcicnce qu’il devoir confer- 
ver fans tache autant qu’il luy 
lèroit 'p6ftiblc,“&; fa réputation, 
dont il falloir que les Evefques 
euffent un foin particulier, mef- 
me à régard. des étrangers, l’o- 
bligeroit à confentir plùtoft d’ê- 
tre jetté » dans la mer avec une 

^Malo cum viola alînaria in profundum mer» 


d*Ivi de Chartres, 
ineule de moulin au cou, que de 
. faire femblant d’autorifer par fa 
préfence une alliance, qui fean- 
daliferoit efFroyablcmeni? toute 
TEglife } que bien loin d'ofFenfer 
faMajefté par fon refpechieux re- 
fus, il luy donnoit la plus grande 
-preuve de fidelité dont il étoit 
capable, en s excufantd’affifter à 
une céremonie,qui,en privant le 
RoyTrés-Chrétien de la couron- 
ne qui Tattendoitau ciel,mettoit 
encore dans un extrême hafard 
celle qu’il poflédoit fiir la terre. 
Enfui te il luy rapporte les exem- 
ples d’A-dam, de Samfon, $cdc 
. Salomon , qui s’écoient perdus 
en de femblables occafions : U 
apres avoir exhorte fa Majeftc 

gi,quawpcr me memibus'infirmorum taiî- 
' quam caîco ofFendiculum poncre.... cùm hoc 
• animae vcftrac magnum credam fore detri- 
-mcntnm & coron* regni veftri fummum pcr 
licttlum. Iv». ef. if. 
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à profiter., de leur exemple , il 
conclut par cet important avis, 
qu’il luy donnoit,aae.s’addrej(rer 
à l’Ange du grand confeil , & de 
luy demander refprit de difcer- 
nement néceflaire , pour éviter 
les chofes inutiles & deshone- 
ftes, àc pour garder l’innocen- 
ce & la purete dans toutes (es 
adions. 

Le Roy qui croyoit fiirpren- 
dre ce bon Evefque, luy répliqua 
qu’il n’étoit pas néceflaire d’afi- 

• * • * * 

a Con(àIite ergo Angclum tnagnî conülii, ut 

accepto ab eo Spiritu confilii innoncfta & inu- 
tilia vitarc, honefta,& utiUa in oittfiibùS aftio- 
nibus vcftrû yaleatis pcrficere. Ibid. 
t Teftatus cft 'plênitcr dcfinitum eflc Apoftd-' 
lica auioritatc & vcftra vcftrorumque coepiC* 
coporum laudatione: quo audito refpondi me 
hxc ignorare, nec cjuunodi velfc nuptiis in- 
terefle , nifi vos earum cflètis confècrator & 
audor, & coepifeopi ycftri aflcrtbres & coo:^ - 
perarores , quoniam id competit juri ecclefiae * 
ycftrae ex Apoftolicâ auéloritate & antiquâ 
«bnfuctudine. -Ivo. ep, 13. ttd Arch. Rem. 
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fêitiblcr un Concile, puifque le 
faint Siège &: les Prélats de fon 
Royaume , avoient approuvé ce 
qu’il vouloir faire. Mais Ive qui 
connoiflbit de longue main les 
artifices de la Cour, repartit à 
là Majefté , que cette approba- 
tion ne luy avoit point été li- 
gnifiée , qu’il falloir d’ail- 
leurs, que ce fuft l’Archevef- 
que de Reims, aflifté des Pré- 
lats de fa Métropole, qui l’aprou- 
vaft luivant le droit qu’il en avoit 
du faint Siège , & de l’ancienne 
coutume de l’Eglife de France,. 

Le Roy iac J aida pas de pat 
1er outré à la célébration de fon 
mariage, après le confentemenc 
qu’il obtint dii Cardinal Roger^ • 
Légat en France. Ce Prélat n’a- 
voit pas commencé par cette 
adion à trahir la dignité de fon 
Miniftérc/ puifque noftrc Ivc 
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jkiy reproche dans rEpiftrc dix- 
hutiéme,qu*îl avoir abfous d’ex- 
communication Simon deMel- 
phe, qui avoir quitte fa femme 
légitime pour en époufer une 
autre, quoique ce malheureux 
perfiftaft dans fon adultère. 

- Mais le Pape qui défapçrou- 
voit la conduite de fon Légat , 
le rappella, & nomma en fa pla- 
ce Hugue Archeyefque de Lyon, 
qui aflembla auffitoftun Concile 
à Autun, ^ le feiziéme Novem- 
bre de Tannée 1094. où Taffairc 
du Roy Trés-Chrétien ayant etc 
éxaminée dans to««es 4 es formes, 
devant ia^Jûpart des.Evefques 
& des Abbcz de fon Royaume, 
il fut excommunié pour avoir 
injuftement répudié fa femme 
^légitime, &: époufé. fa concu- 
bine. . 

? Btrth^lÂHs in ChnmeOt éd 4wntm • 

II 
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Il ne paroît pas que le Roy ait 
appelle de cette excommunica- 
tion au fai nt Siège, mais nous 
lifons dans Bertholde auteur 
du meftne temps que le Pape 
incontinent après, fçavoir au 
commencement de Tannée lopf 
alTembla un Concile à Plaifan- 
ce ,• où fe trouvèrent les Am- 
baffadeurs de Philippes , qui di- 
rent à Sa Sainteté que le Roy 
leur Maître s’étoit mis en che- 
min pour venir au Concile, 
mais que des affaires preffantes 
Tavoient contraint de s’en re- 
tourner à Paris , d où il les avoit 
dèpefehez pour demander en 
fon nom à Sa Sainteté & auCont- 
xile , que fon affaire ne fut exa- 
minée qu’aux Fêtes de la Pen- 
tecôte prochaine , où il promet- 
toit de fe juftificr de vive voix *, 
ce que le Pape ôc le Concile ne 
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voulurent point refufer à un fi 
erand Prince. Il y eut donc un 
nouveau Concile general con- 
voqué à Clermont en Auver- 
gne pour le temps que le Roy 
Ibuhaitoit : mais auparavant le 
Pape écrivit une lettre circu- 
laire aux Evefques de France , 
par laquelle il les exhortoit de 
faire des remontrances au Roy 
pour Tobliger à lever le fean- 
dale public, qu’il donnoit àtous 
les Chrétiens , dans un certain 
temps , après lequel s’il perfifi- 
toit dans fon endurci flement, (a 
Sainteté leur ordonnoit d’ufer 
contre luy de toute la rigueur 
des Canons. 

Cette lettre ci r culaire fut pre- 
mièrement addreffée à Ives de 
Chartres , qui ne jugea pas qu’il 
fût à propos de s’en fervir dans la 
conjonfture dont il étoit quef-* 
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d*Ive de Chartres* 2/ 
rioii. La raifon ^ qu’il en apporte 
dans fa vingt-troifiéme lettre, eft 
qu’il apprehendoit qu elle n’c x-^ 
citaft une révolté generale des 
François contre leur Souverain. 

Cependant Philippes qui n’a- 
voit pas encore perdu l’efperan- 
ce de fléchir le Pape, luy envoya 
une Ambaflade nouvelle, pour 
luy reprefenter d’un côté le péril 
que couroit l’Eglife de France, fi 
Je Paint Siège pou flbit à bout le 
Roy Tres-Chrétien, &: d’un au- 
tre côté l’appuy que fa Sainteté 
trouveroit auprès de ce Prince 
contre l’ Anti-Pape Guibert , en 
fulpendant pour quelque temps 
les foudres de l’Eglife , en trait- 
tant fa Majefté avec un peu plus 
de douceur que le commun des 

^ Hat quicicm litterx jam publicatac eflenc ; 
Jfcd pro amorc cjus feci cas adnuc detineri; quia 
nolo regnum cjus, quantum ex me eft , adver- 
iùscum aliqua lationc commoveri. 23, 

Ci) 
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Fidelles, & ufant de condefcerr- 
dance à Fégard d’une jeunefle é- 
garée , qui fe reconnoiftroit in- 
failliblement lorfqu’un âge plus 
meut auroit temperé dans fes 
veines les boüillons du fang,qui 
le porcoient prefentemenc à des 
pafïions illégitimes. 

Ive de Chante ctoit trop bien 
informé du befoin qu’avoit la 
Cour de Rome de la proteftion 
de la France , pour n’apprehen- 
der pas un relâchement de la 
première qui cauferoit l’endur- 
ci fl'ement de la fécondé. C’eft ce 
qui l’obligea de prévenir le Pa- 
pe & de luy mander que fa Sain- 
teté verroit bientoft à R orne des 
lafehes Courtifans en qualité 
d’Ambafladeurs,qui s’étant laiC 
fez corrompre à l’efpoir de par- 
venir aux principales dignitez 
de l’Eglife , fe figureroient de 
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pouvoir corrompre à leur tour 
le Siégé de la Juftice. Qi^enco- 
rc que la vigilance de fa Sainte- 
té ne luy fut pas moins connue 
que les artifices de ces impof- 
teurs^il écoit bon neanemoins 
de la prévenir , en Tencoura- 
geant à ne fe laifler * ni amolir 
par leurs promelTes, ni intimider 
par leurs menaces. Que tous les 
raifonnemens que la fubtilité de 
leur elprit & lafoupleflc de leur 
éloquence pourroient inventer, 
fe reduiroient à celuy-cy, que le 
Roy Tres-Chrétien luy refiifc- 
roit robéïflance qu’il li^ de- 
voir ; mais qu’il falloir aum con- 
Cderer de l’autre côté , que fi 
elle fe relafchoit en ce point, il 
n’y auroit point de crimes, que 

* cjuatinus rigorexn vcaium promiÆiones 
corum non cmolliant» conuninationes non ex» 

terreant Rxgem cum regno ab ebe- 

die^tia vcAradifceâuxum 

C 11) 
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Ton ne commît à l’avenir avec 
d’autant plus de facilité , qu’on 
auroit moins de crainte de leur 
punition. ® Q^ç ce n’éroit pas à 
un petit Evefque comme luy 
d’inftruire fa Sainteté, qui ne 
manquoit pas de prudence dans 
une conjonélure, où elle avoir le 
principal intereft de punir les 
Fautes au lieu de les couvrir. 
Que s’il arrivoit que quelques 
trompeurs fe feparaflent au de- 
hors de l’unité de l’Eglife après 
s’en eftre depuis fi long-temps 
retranchez au dedans de leurs 
cœurs, fa Sainteté s’en devoir 

® ...Non cft meum inftruerc vcftram pruderï-' 
tiam, cujus potirïîmum interefl dclinquen- 
tium errata non fovcrc , fedferire. Si autem 
aliqui (ùbdoli evidenter ab unicate niatris (use 
difeedunt, qui jam pridem mente di(cc(Terunt, 
confblciur (ànftitatcm vcftram diyinum reC» 
ponfum : mihi fèptem milita virorum» 

Etillud Apoftoli r Oportet hAreJis ejfè, ut ^u$ 
frobatiJUnt inuimfefiijiant. - 
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^Ive de Chartres, 3^ 
Confoler fur cet Oracle du Dieu 
vivant au Prophète Helic: Je me 
fuis rè/crvé feft mille ferj'onnes^ 
fur cette maxime de S. Paul r 
Il fiutquHlyaitdes héréfics four 
fane connoitre le frix de ceux qu*^ 
elles mettent à J épreuve. 

Cette leâure eut reffec que? 
Ive de Chartres s’en étoit pro- 
mis , & le Pape renvoya les À m- 
baffadeurs de Philippe fans leur 
faire d’autre réponfe, finon que , 
puifqu’il y avoir un Concile ge- 
neral convoqué, l’affaire de leu^' 
Maiftrey devoir eftrercnvoyéciL': 
Philippe qui voyoitfa mine 
ventée de ce cofté-Ià, eut re-^ 
cours à d’autres artifices. Il s’a- 
vifa de commette l’Eglife con- 
tre elle-mefmc, & d’affembler à 
Troyes un Concile des EveC- 
ques qu’il avoit gagnez, pour y 
faire déclarer bon fon mariage a^* 
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vcc Bettradc, dans la penfée que 
le Concile general, qui feroita- 
prés aflëmblé à Clermont, n’ofe- 
roir aller au contraire de ce qui 
auroit été déjà défini par un fi 
grand nombre d’Evêques, Mais 
Ive de Chartres rompit fes mc- 
fures en averti fiant la Cour de 
Rome du projet du Roy, & Tafi 
feurant ^ qu’il ne fe trouveroit 
point à cctteAflèmblée où on Ta- 
voit mandé, parce qu’il appre- 
hendoit qu’il né s’ y pafiaft quel- 
que chofe au defavantage de la 
juftice & contre le faine Siège. 

Le Roy fit encore une tenta- 
tive furrefprie de noftre Evef- 
que,pour fonder fi les biens &:les 
privilèges que fa Majefté pro- 
mettoit de donner à l’Eglife de 

^ . quo invùatus ire diHunulo, timens ne 
quid contra juditiam & Sedem Apoilolicaiu 
moliator illc conventus. Ivq eftji, 
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d*Ivé de Chartres. 3$ 
France en general , n’auroienc 
pas plus de pou^voir fur fon eC- 
prit, que les grâces qn’il avoir ot 
ferres à l’Eglife deCharrres &: à 
fon Evefque en particulier. Il 
luy fir écrire par le Grand Maif- 
tre qui croit le meilleur de fcs a- 
mis, que (i Ton vouloir prolon- 
ger, le rerme qui luy avoir été 
prcfcrit pour quitter Bertrade ,• 
il accorderoir plus d’immunitez 
aux Eglifes de fon Royaume, 
qu’elles n’en avoient obtenu de 
tous fes Prédecefl’eurs enfem- 
ble. Mais Ive neferrouva pas 
moins ferme de ce cofté-!à, qu’il 
favoit été de l’autre. Il » répon- 
dit au Grand Maître qu’il n’y a- 
voit point de moyen établi pour 
l’expiation des pechez, lors que 

® Unde ex auftoritare divina hæc caritati tuât 
referibo, quianulla redemptione vel commu- 
tatione , quis peccatum fuum poterie abolcr» 
^uaudiu vuic iu permonere 
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celüy qui les avoit commis , aii 
lieu d’eftre touche d’uii verita-^ 
blc repentir, perfeveroit encore 
dans la volonté de les commet- 
tre. Il le prouve par le témoi- 
gnage dé Saint Paul , qui foû- 
tient en termes exprès^ qu’il ne 
refte plus d’hoftie pour le péché 
quand on le commet volontaire-» 
ment ; & par l’autorité de Dieu 
mcfme qui rebuta le facrifice de 
Gain, parce qu’il avoit déjà for- 
mé le defléin qu’il exécuta de- 
puis contre fon fterc. ^ D’où il 
conclut en le conjurant d’aver- 
tir fa Majcfté qu’elle prenne un 
plus falutaire expédient ,fi elle 
fouhaitc que l’Evêque de Char- 
tres luy rende fes devoirs de fu- 
jet & d’Evefque. 

* Die ergo hæc ômnia domino regi, ut 

fanius confilium pcrquirac r'quod fi ci Deus 
rniniftrarct , adjutorem me in qu’bufciiuquc 
poflem , invcoirct. Ivo 
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: Ainfi le Concile de Cler- 
mont fut afl'emblé où le Roy 
Philippe & la Comtede Bertra- 
de furent excommuniez. La 
mcfme fentence fut confirmée 
l’année fuivante dans le Concile 
de Tours, ce qui jetta Philippe 
dans une telle crainte de voir 
bicn-toft un foulcvement dans 
tout fon Royaume , qu’il chafla 
Bertradc, ^ alla trouver le Pape 
qui écoit encore en Touraine , 
luy fit de grandes foûnniifljons 
&: le pcrfu.ada fi bien de fon 
repentir , que fa Sainteté leva 
Pexcommunication. Alors ^ {à. 
Majefté déchargea toute fa co- 

3 Bertholdus ad Âtinum 1996. 

k Sed quia exalperatus. . . . irie diffiduciaftij, 
^ bona Epifcopalis domus diripienda adver- 
fàriis noftris expofuiftis, gravia & graijidia 

inde pcrpcfliis incommoda $upplico ita- 

que Majeûati ycftr* , ut régi? intérim me 
xiaoûictudiac {ùppoctetis , douce poffim 
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kre (iir Ive de Chartres , elle fie 
faifir tout le revenu de Ton EveP 
ché , fous prétexte qu’il ne l’a- 

é de gens de 
Ton entreveuë 
Normandie , 
quoique les Evefques de fon 
Royaume ne fuflènt obligez à 
cette redevance que lorfqu’il 
s’agiflbitdedefFendre les droits 
delà Couronne dans une guerre 
déclarée. Elle l’abandonna a la 
haine & à la fureur de fes enne- 
mis, elle defFendit à fes amis 
fur peine de félonie de luy four- 
nir les chofes necefiaires à la 

quantulum refpicare , êc damna quæ miht 
pene ufque ad penuriam panis infüéta {îint > 

aliqua ex parce reparare De estero ca- 

Itminiatoribus meis , quibus me refpondere 
jubetis; cutn infinuarum fuerit qui fine, éc 
q[uid expoftulent , refpondece ' non fubterfu- 
giani{ vel in Ecclelda ü Ecclefiaflica func 
négocia, vel in Curia ü funt Cuiialia./w epiji» 


voit point aiiii 
guerre pendant 
avec le Duc d< 
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'vie, ce qui lè reduifit à de telles 
cxtrémitez,qu il fut fur le point 
•de mourir de faim : elle le cita 
^our répondre en plein Parle- 
ment fur une multitude de ca- 
lomnies que les miniftres de la 
vengeance de Bertrade avoient 
inventez pour noircir la réputa- 
tion , dans la penfée que ce Pré- 
lat , qui avoir paffé la meilleure 
partie de fa vie dans un Cloître, 
n*oferoit jamais fe montrer en 
prefence de tous les Grands du 
Royaume , &: donneroit cnfuitc 
beau champ à fes adverfaires 
pour le faire dépofer. Mais lors 
qu’elle le vit entièrement refo- 
lu de comparoître & de le juf- 
tifîer de vive voix , Tapprehenr- 
fion qu elle eut que fon inno- 
cence reconnue dans une fi cé- 
lébré affemblée , ne luy acquît 
la proteétion de tous les Ordres 
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du Royaume , ic. ne luy ravît 
ainfi les moyens de le perfecu- 
çer , luy fit changer de defTcin 
On le mit en prifon , où il n’eut 
pas moins à fc garder des arti- 
fices, que de la fcverité de la 
Cour. On fit agir encore une 
fois le Grand Maiftre Guy fur 
fon efprit. On luy fit toutes les 
promefles & les menaces , qui 
pouvoient ou l’adoucir ou l’irv 
timider ; &: quand on eut re- 
connu cjue la longueur de la 
captivité & les maux qu’endu- 
roit fon Eglife pendant fon ab- 
fence l’affermiffoient dans fa re- 
(blütionau lieu de la changer, 
on remit l’affaire fur le tapis , 
&: l’on travailla tout de bon à 
fa dépofition. L’on aflèmbla un 
Concile à Reims , où il fut fom- 
mé d’envoyer des deffcnfes. Il 
répondit qu’il ne pouvoit re- 
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cbnnoiftre ce Concile , ^ parce 
qu’il croit compoféd’Evcfques, 
qui n’étoient pas de faProvince, 
&qui par confequent, ne'pou- 
voient eftre fes Jogesj que lesCa- 
nons des Conciles & les decrets 
des Souverains Pontifes, deffen- 
doicnt d’avoir aucun égard à 
la fentence des juges étrangers ; 
que les mefmes Conciles & les 
mcfmes Papes ne s’étoient pas 
oppofez avec moins de fermeté 
à J’audace de ceux qui préten- 
droient tirer un Evefque accu- 
fé hors de fa Province, pour 
l’oUir en jugement, comme l’on 
vouloir faire dans la conjonéhi- 
re prefente, ou l’on aflignoit un 
Evefque de Chartres à compas 
roître ^ non pas devant un Con- 
cile Provincial de l’ArchcveC- 

* Inviraverunt me quidam Epifcopi non corn- 

provinciales mei , 

- - - •• 

Di; 
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ché de Sens fa Métropole , mais 
devant quclc^ues Evefques de 
rArchcvefche de Reims , 6c 
dans la Ville de Reims mefmc,. 
quoique les Archevefques de 
cette Ville n’euflent jamais exer- 
cé ni prétendu aucune jurifdi- 
âion fur TEglife de Chartres. 

Enfin il appella au faint Siège 
de toute la procedure qui fè re- 
roit à Reims contre luy, non 
pas pour éviter ni pour différer 
fon jugement, puifque grâces 
à Dieu , fa confciencc ne luy 
reprochoir rien, 6c que d’ailleurs 
il luy étoit facile de fe purger 
du crime de parjure qu’on luy 
impofoit, puifqu’il n’avoit ja- 
mais fait de ferment que celuy 
de fa promotion r mais qu’il ne 
vouloit pas que la pofterité prît 
exemple fur luy , de renverfer 
Tordre de là Jurifdiâion Eccle* 

% 
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fiaftique , comme elle pourroic 
faire , s’il fe trouvoit qu’il eût 
acquiefcc à la citation d’autres 
Juges que de ceux de fa Pro- 
vince. 

^Que s’il y avôit quelqu’un à 
qui l’on duft faire le procès en 
matière de parjure, ce devoir et 
tre à ceux qui prétendoient eftrc 
fes Juges , lefquels au lieu d’ap- 
pliquer le fer & le feu à la gan- 
grenne qui s’alloit épandre par 
tout l’Etat, après en avoir cor- 
rompu la meilleure partie, n’em- 
.ployoient que des lènitifs & de 
la condefcedance pour la gué- 
rir; qu’au refte en quelque état 

« ^ « 

® Ep. is. Quod ut pacc vcftra dfcam, rcé^iut 
in eos rétorqucri potcft, qui vulnus fomenris 
incurabilc, tanqjuam pii mcdici cauteriis com- 
petcntibus dilîimulant urcre,.vel mcdicinali 
ferro præcidcre : in quâ fententia iî mecum 
Êrmiter fuiiTetis , jam aegrotum noftrum ad 
£mitatcni. pccduxiiTetis. Quod quandiu dit 

D Uj 
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nue le Roy fe crouvaft de vaii 
Dieu , il ne laiA'oic pas de le rc- 
connoître toujours pour fon 
Maître & pour fon Souverain y 
&: qu’il fe foùmettoit volontai- 
rement à toutes les peines que 
Dieu permettroit que fa Ma- 
^fté luy fit endurer ; qu’il étoit 
preft de confiimer le refte de 
fa vie dansla prifonoù ilétoit,. 
ou dans quelque autre plus fom- 
bre, de for tir du Royaume au 
premier ordre qu’il en rece- 
vroit , à condition de ni remet- 
tre jamais le pied, & mefme 
de porter fa tefte fiir un échaf- 
faut, pourveu que la mefme 
grâce qui luy , avoir infpiré de 

ê 

feitis, videte fi fidelitatem quant debetis , pie- 
niter exhibetis, fi crificii veftri inunus expletis. 
Faciat ego dotninus rex adverfiis parvitatent ' 
f mearn, quantum Dco permittente libueric Sc 
iicuerit ; includat, exetudat, proferibat : infpi- 
«ante Dei gtatia & piolcquente , decircyi pau 
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refufer fon approbation aux 
noces de Bertrade, le confîr- 
maft dans une fi forte, mais fi 
difficile refolution ; parce quV 
prés tout, il n’y avoit aucune 
raifon valable qui puft Tobliger 
à fc rendre complice d’une a- 
âion dont il n’entendoic pas de 
partager la peiner 

pro Icge Dei mci, ncc ulla ratione cogenre vo^- 
10 ei confentaneus in culpa eflè, ^ui nolo cilc 
contes in pceoa 
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Ve quelle maniéré Ive de Chartres 
Je comporta pendant les dix 
années de perfecutïon 
fouffrit du cojté de la Cour. 

I L eft conftant qu’Ive de 
Chartres fouffrit dix années 
entières de perfecuti on , mais il 
ii’eft pas moins confiant qu’il 
ne les pafla pas toutes dans la 
prifon, puifque les adions de 
fa vie, qui me relient à reprefen- 
ter, vont bien faire voir qu’il 
}oüifToit d’une pleine liberté > 
du moins en ce qui regardoit fa 
perfonne. Ce n’efl pas que l’on 
puifïé tirer de fes écrits ni de 
ceux d’aucun Ecrivain de fon 
temps, ni l’année ni lesraifons 
qui obligèrent la Cour de con- 
fentir à fbn élargilfement^ dc 




Die; ■ e 



d'Ive de Chartres, 4S 
les Centuriateurs de Magde- 
feourg auffi-bien que le Cardi- 
nal Baroniüs , ont mieux aimé 
ne pas dire un feul mot de cette 
conjondure, que d’eftre con- 
traints d’en parler un peu lege- 
rement. Pour moy qui ne croy 
pas qu’on la puiue pafl'er fous 
filence fans préjudice du Lc-^ 
âeur , je foupçonne qu il ne fut 
guere que deux ans en prifon- 
puifqu’il en étoit déjà forti en 
Tannée 10^7. lorfqu’il eut le 
grand démêlé avec lePape^dont 
je parleray bien-toft, pour un 
EcclcCaftique de Chartres con* 
vaincu de fauflè monnoye. ]’ay 
mefme quelque conjecture fon-^ 
dée fur fa vinge-troifiéme lettre^ 
que le Grand Maître Guy fon 
amy , voyant que la colere du 
Roy fe refroîdMbit contre Ivc 
de Chartres, à mefure que Ta^^ 
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mour qu’il avôic eu pour Bér-> 
trade diminuoit, prit fi bierï 
ion temps fur la diffipation prefi^ 
que generale qui fe faifoit de» 
biens de l’Eglife de Chartres, 
qu’il obtint laliberté d’Ive pour 
y remédier. 

Alors ce digne Prélat qui a- 
avoit fi hautement maintenir 
, l’autorité du faint Siège ne laif- 
fa pas d’avoir de très - gran- 
des prifès avec le Pape Urbain 
fécond, lorfque ce Souverain 
Pontife aima mieux protéger 
un de fes Miniftres contre la ju- 
' ftice , que d’avoüer qu’il eût 
abuie de la Légation que ÙL 
Sainteté luy avoir donnée. Ri- 
cher Archevefque de Sens étant 
mort en l’année 10^7, Daim- 
berc fut. éleu en fa place félon 
toutes les formes Canoniques , 
les Lvefques Su^ragans encre 
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lefquels étoit Ive de Chartres , 
furent incontinent avertis de 
l’aller confacrer, Ive ne s’en ex- 
cufa pas , comme onr prétendu 
quelques Auteurs mal infor»- 
mez J mais feulement écrivit à 
l’Eglife de Sens, que puifque les 
CJuatre Temps approchoient ^ 
il jugeoit .k propos de différer la 
Cérémonie jufques-là, pourfe 
conformer autant qu’il feroit 
poflible aux anciensCanons,qui 
avoicnt particulièrement dcfti,- 
né ce faint temps pour les Ordi/* 
jiations. L’Eglife de Sens agréa 
ce delay. Mais il arriva cepen- 
dant des lettres de Hugues Ar- 
chevefque de Reims , Légat du 
faint Siège en France, qui s’op?- 
pofoit formellement auSacre de 
JDaimberg, jufqu’àce qu’il eût 
prefté à l’Eglife de Lion le fcr- 
■ ment qu’il ïuy devoit , comme 


Digillzeü üy Google 


4^ VEjprlt 

à la Primatic des quatre Mé- 
tropoles de Lion, de Sens, de 
Tours de Rouen. 

Ive à qui ces lettres furent ad- 
<îreflees pour les communiquer 
aux autres SufFragans , crut que 
la prétention de Hugues étoic 
nouvelle &: par confequent inju- 
lle,neantmoins la déference qu - 
il a voit pour luy en qualité de 
'Légat du S. Siégé fut telle, qu’il 
cn’oia pafler outre en la confe- 
xratîon de Daimberg,jufqu’à ce 
qu’il en eût conféré avec le Pa- 
pe & que fa Sainteté luy eût fait 
Içavoir ce qu’elle en penfoit. 

67, * informa donc pleinement 

Urbain fécond de l’affaire, il luy - 
fit voir que la prétention de fon 
Légat étoit un attentat qui n’a- 
voit point d’exemple, non {è’a- 
lement dans l’Eglife de Lion , 
mais non pas mefme dans au- 
cune J 
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me Métropole de France. Il 
y cita les Canons des Conci- 
5 generaux & lesConftitutions 
:s Papes, qui difoient pofitive- 
ent que le faint Siège ne de- 
)it point autorifer ces divor- 
s, & que quand il le voudroir, 
puiffance qui luy avoir été 
ninée pour édifier , Ô6 non p 4 s 
•ur détruire , ne s ecendoit pas 
fques-Ià. Enfin il conclut par 
le exhortation qu’il fai foi t à 
Sainteté , de ne pas fouffrir 
’un de les Miniftres fc préva- 
; de T autorité du Chef de TE- 
fe univerfelle pour accroiftre 
domination de i’Fglife de 
3n, qui n’éroit qu’une Métro- 
leparticulierc.^ 

Vlais parce que le Légat avoic 
nné par fon procédé un mer- 
illeux fcandale à toute l’ Egli- 
se: ouc les gens de bien ne pou- 
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voient endurer que ce Prélat in- 
troduifift jufqucs dans le Sanc- 
tuaire une maniéré d’agir tout à 
fait tirannique, Ive luy répondit 
d’une maniéré fi genereufe, qu’il 
eft difficile d’en trouver de fem- 
blable dans les fiecles paffiezjn’en 
déplaife au Cardinal Baronius, 
qui y trouve à redire, n luy *man- 
doit qu’il avoir ponétuellenient 
exécuté fes ordres, foit en fuf- 
pendant la confecration delceluy 
qui avoir été éleu Archevefque 
de Sens, foit en faifant tenir fes 
lettres à tous les Evefqud^ de la 
Province : ma,is qu’aprés cela il 

cft ut iraperaftis , & manusa con- 
fccratione Senonenfis elefti conrinuimus , & 
litteras veftras per comprovinciales Epièo- 
pos pro Apoftolicac lütoricatis obedientia di- 
icximus. Petendo it^que confulimns, & côn- 
fule.ndo petimus difcretionem vcftram, ut 
p:u;cius de cactero nos ApoftolicÆ obedienti* 
>inculisadftriiigôtis; ne humeris noftrisim- 
poftabilia impoaendo in inobedientiam labi , 



(tlve de Chartres, si 
voit quelque droit de confeil- 
;r &: de demander tout enfem- 
le à fa difcrction qu elle ufaft 
n peu plus fobrement à Tave- 
ir de l’autorité que le S. Siège 
ly avoir mis en main, & n’im- 
ofaft pas à ceux qui avoient 
honneur de porter le mefme 
araétere que luy , un joug h in- 
iportable , que la nccelfité les 
entrai gnît de luy defobéïrj qu’- 
ctoit bien aifé de menacer de 
)in, mais qu’il étoit aulTifort 
angereux de frapper de prés ; 
ue les Evefques devoient s’ex- 
ofer à toute forte de périls pour 

ohibentc aliqua impo/Iibiliratc, vel impe- 
nte aliqua neceflîtatc fàciaiis î quia facile 
t vobis comminame areu de longinquo pu- 
lare ^ nobis autem nimis periculofum ad- 
rfàntcm gladio de prefenti ferire. Nos ta- 
cn interdi£fa feu mandata pro fidei defenfîo- 
, pro fidelium correftione, pro fceleratormn 
îcndatione , pro imminentium vel fiuuro- 
m malorum interdi^one promulgata i 

Eij 
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obferver les interdits, & publier 
lesMandemens des Légats du S. 
Siege, lorfqu’il s’agillbic de la 
defenfe^e laFoy, de la correc- 
tion des Fidelles, du châtiment 
des coupables, ou bien de dé- 
tourner quelque grand orage 
dont TEglife étoit menacée ; 
mais qu’il n’en falloit pas uler 
ainfidans leschofes indifférentes 
qui s’obfervoient fans fruit fe 
negligeoient fans offénfe,ni lors 
que les Mini lires du faint Siège 
pour leur intereft particulier, 
ordonnoient le contraire de ce 
que la tradition avoit intro- 

Sede Apoftolicafic voluimusobfervare , ut pa^* 
rati fimus , Deo coopérante , quælibct adverfa 
pro eorum dcffenfîone tolcrarc. Ciim verô ca 
quæ indifFerenter {ê habent & in quibus non 
obiervatis minime falus periclitatur , vel ob- 
fervatis minime juvamr , tam obnixe fervan- 
da lâneitis : vel cum ea quac antiquitas fan- 
ait, confaetudo Tervayie , & vcnerabilium 
aiï<ftoricas Pacrum lacrata firraavit, proue 
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du i 1 5 ia coutume generale con- 
fîrmé , le confentement des Fi- 
delles aftermi , &: les Canons des 
Conciles & des Peres, rendus 
déformais inviolables. Que c’é- 
toit maintenant à fa prudence 
de juger ce qu’il y ayqit à faire 
pour le falut des ames^ui leur 
étoit uniquement recomman- 
dé , & s’il faloit plûtoft obéir à 
ces divins Oracles de l’Antiqui- 
té qui parloient encore à TEgli- 
{è par leurs écrits, ou à fa Ke- 
verence qui ne devoit point a- 
voir d’autre deffeinque d’hono- 
rer de fuivre leurs traces. 

viiltis J minuitis , aut inutatis ; atte^dcre débet 
prudentia veflra quid faluti coruni,'quibiis per 
omnia prodeflc debetis,con£;tatis, vel cpionim. 
inftuutio fit potius tenenda , vel quibus obe- 
dientia potius fit exhibenda , an lilis fanfti's 
Patribus,quiadhuc nobis in fcriptis fuislo- 
quuniui , an vobis quibus nihileftaliudpro-. 
pofiium nifi priorum Icqui & bonorarc 
gia. lvoefifi,0o. 

Eiij 
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Enfuite il apporta les témoi- 
gnages des Souverains Pontifes, 
qui avoüoient que le Paint Siè- 
ge n’avoic pas le pouvoir de rien 
ajouter, diminuer, ou changer 
contre les Canons. Il conclut 
par un dénombrement tout à 
fait déplorable des abus qui 
naiflbient du delay des confe- 
crations , par la fimonie qu’ils 
introduifoienc dans l’Eglife , à 
caufe des prefens qu’on s’étoic 
avifé de faire aux domeftiques 
des Légats pour lever ces ob- 
ftacles, & pour le danger de 
quelque fchifme où il expofoic 
l’Eglife de France. 

. Le Lfegat irrité de cette lettre, 
qui fembloit luy reprocher fes 
dcflauts avec trop de liberté^ 
prévint fi adroitement l’efprit 
du Pape fon Maiftre , & luy 
perfuada û fortement qulve de 
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Chartres vouloir entreprendre 
lir fon auroritc , qu’il fe cho- 
jua du procédé de cet Evefquc 
LU lieu de l’approuver , &: main- 
;int hautement l’aclion de fon 
Miniftre quelque înjufte, qu’el- 
e fût. ]e ne dis rien icy qui foit 
:ontraire à la foûmiffion que 
CS Chrétiens doivent au faint 
>iége, puifque je ne fais que 
ranferire le Cardinal Baronius, 
^ qui , comme tour le monde 
çait, n’a mis la main à la plume, 
jue pour en'foûtenir la gran- 
leur. Cette Eminence ajoûcq 
nefme que la faute que commit 
Jrbain IL dans cette conjonétu- 
e fur de telle importance, que 
)cu s’en fallut que d’Eglife de 
^tance ne fe départift .de l’o- 
)é iiTance qu’elle avoir toujours 
enduë à celle de Rome. 

Annaliumtomo. u* ad annum 1097^ 
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Si le regiftre de ce Souverain 
Pontife ne s’étoit pas perdu , 
nous aurions la reponfe qu’il fie 
à l’Evefque de Chartres : mais 
comme le mefme Auteur , que 
je 'viens de citer , alTeure qu’il 
n’en a rien trouvé dans la Biblio- 
thèque du Vatican, tout ce que 
l’on en peut tirer de conjeaure 
eft , quelle fut conccuë en des 
termes fi choquans , qu’Ive de 
Chartres voulut fe démettre de 
fon Evefché, tant il avoir de 
peur d’eftre réduit à l’une de ces 
rdeux extrémitez , fçavoir ou de 
conniver au fcandale que la 
Chrétienté recevoir de la con- 
duite du Légat , ou d’eftre en- 
traifné par le torrent, &: forcé 
par les Evefques de France d’a- 
gir ouvertement contre le pou- 
voir exceflif que le Pape don- 
noit à fon Miniftre. 
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Chapitre IV. 

e foin qii Ive de Chartres pre-- 
noit de rétablir la pureté de la 
difcipline Bccleftafiique. 

f A fuite du difcours Sc la 
conformité des fujets m’o- 
digent à ramafl'er icy les actions 
l’Ive de Chartres pour le réta- 
)liflément de la difciplineEccle- 
îaftique, qui font confondues 
lans fes epitres , fans que Ton 
)uiflê fçavoir le temps auquel 
îlles font arrivées : & parce que 
e dénombrement que j’en fc- 
ois feroit inutile, fi je ne les re- 
^refentois comme (brtant du 
!cin des caufes qui les ont pro- 
duites 5 il faut que je remonte 
ufques à la fource d’un mal 
|ui fera toujours plaint ôC toù- 
ours incurable , Sc que je dé- 
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couvre le pitoyable état où TE- 
glife de France étoic réduite à 
la fin de l’onzième fîecle & au 
commencement du douzième. 

Je violerois la pudeur & Thon- 
ncfteté que la langue Françoi- 
fe afïeâ:e fur toutes les autres, 
fi je rapportois icy ce qu’Ive 
<le Chartres en écrit dans l’ept- 
tre foixante-fixiéme : il fuffira 
de dire pour commencer par 
les Evefchez , qu’ils étoient 
quelquefois le prix de la profti- 
tution & du crime abominable 
des Métropolitains , & prefque 
toujours la récompenfe d’une 
limonie toute publique. On ne 
connoiffoit prefque plus,* dit 
le Moine Glaber , là véritable 
porte par où l’on étoit obligé 
d’entrer dans les minifteres fa- 
crez î & quoique tous les Coiv< 
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elles qu’on aflembloic alors re- 
nouvel affent les anciens ana- 
thèmes J & mefmc en fulmi- 
naffent de nouveaux contre cet- 
te forte d’abus 5 il fembloitque 
le mal fût irrité.par les remedes, 
ôc qu’il s’accrût à proportion * 
qu’on faifoit des efforts pour le 
guérir, * parce que les Rois que 
la Providence Divine avoir or- 
donné pour élever des perfon- 
nes capables aux plus fublimes 
fbnélions de l’Eglife , aveuglez 
par leur avarice, ne confioient 
le foin du falut des âmes qu’à 
ceux dont ils efperoient de plus 
magnifiques prefens. Il n’y a- 
voit point d’irregulier qui ap- 

Quia Reges ipfîqui fàcræ religionis ido« 
ncarum decrctorcs perfonarum elfe debueranc 
donc corrupti , potiorem quempiam ad regi- 
men Eedefiarum vel animarum dijudicant 
iilum à quQ ampliora muncra rufcipcrc ipe- 
.MQC. Gléè. lié, £. c. 6. 
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prehendaft de fe fourrer dans les 
Bénéfices, ni de malhabile qui 
crût que les plus hauces charges 
fufl'ent au delTus de lu y , parce 
qu’on les mefuroit non plus à 
leur futfifance, mais à lamulti- 
* tude de leurs écus. Aufli ne tra- 
vailloienc-ils apres leur promo- 
tion qu’à contenter leur avarice 
avec d’autant plus de chaleur 
que cette avarice leur avoir don-‘ 
né les moyens d’afibuvir leur 
ambition. C’étoit-là l’idole qui 
recevoir tous leurs facrifices, 
parce qu’ils ne reconnoiflbienc 
point d’autre divinité que celle 
qui les avoir fait Evefques fans 
mérité & contre les formes. 

Le Roy Philippe vendoic les 
Eglifes à beaux deniers corn- 
ptans, &: ne permettoit pas que 
l’on fit les élcéÜons en liberté,, 
qu’aprés avoir receu des pro- 

fens 
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iens des Eglifes, encore falloit- 
il que ceux qui félon la coutu- 
me , a apres avoir été élûs , luy 
alloient demander fon agré- 
ment , rachetaflènt ou de fa 
Majefté , ou de la Reyne, ou 
des Courtifans. Il avoit por- 
té la fimonie fi haut, comme 
luy reproche le ^ P^e Grégoire 
feptiéme, qu’il ne fembloit pas 
quelle pût croiftre davantage. 

Le defordre ne toit pas moi n- 
dre dans la collation des Ab- 
l:>ayes , & Ton trouve dans Li- 
fiard qu’un nommé Pont en a- 
cheta une du mcfme Roy fi- 
tuée dans Ville de Solfions. Les 
Moines avoient recours à toute 

» Lijtardus Suejft9nenf$i in vita fanéii Ar- 
nulphi c ap. ç, Gallicanas Ecclefias in tantum 
opprcfi|Te didicimus, ut ad fummum tam de- 
teftandi facinioris cumulum petycniflè vidc- 
batur.. 

^ Lilfri J. tp. 3S. 
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forte de moyens pour s’éman- 
ciper de la Cenfure'&de la Ju-' 
rifdiction des Evefques, &nor- 
tre Evefque fe ^ plaint en plu- 
ficurs de fes Lettres de la faci- 
lité &: mefme de la condef- 
cen dance qu ils trou voient à la 
Cour de Rome pour y parve- 
nir. Ceux de V endofmc qui fai- 
foient profelfion de vivre dans 
la reforme rcfufoienc nean- 
moins de fefoûmetcre à r Evef- 
que de Chartres fous prétexte 
que Geofroy leur Abbé étoit 
Cardinal , éc faint Bernard re- 
marque que les Religieux de 
faint Maximin s’étoient fou- 
Je vez contre l’Archevefquc de 
Treves, non pas par le defir 

3 6s. ad'Vrhanurn fummum Pontifia 

tem. içs. ad Gaufrtdum y’indocinenfis 

jyf.onafierii Abbatem.Epift. 17 ç. ad Adelam 
Comitijptm ^ 189. ad Ltoâe^arium Bitmic, 
Epifeo^um. 
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de la liberté , mais parla crain-» 
te de la difcipline. * Il s’étonne 
en uii autre endroit de voir des 
Abbez fi fuperbes avec leurs 
cheveux rafez ^ qui dépoüil- 
loient leurs Eglifes & leurs 
Monaficres de ce qu’ils avoient 
de plus, précieux pour acheter 
le confentement de leur Evcf- 
que , & pour obtenir enfuitc de 
la Cour de Rome Texemption ^ 
qu’ils y pourfui voient, de leur 
obeïr ; en quoy leur aveugle- 
ment étoit d’autant plus déplo- 
rable, qu’ils ne pouvoient IbuE 
frir que leurs Moines fe difpen- 
fafCent d’executer leur ordres 
dans les chofes mefme les plus 
legeres 5 d’où il conclud fubti- 
lement à fon ordinaire, que la 
liberté qu’ils fe vantoient d^a- 
cheter étoit fans comparaifon 

♦ Ep. 4d fitnricHm Sen. jirchief, 

Fij 
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pirç que Tefclavagc qu ils pré- 

tendoicnt éviter, puifqu’èlle les 

aflujetiflbit au Démon de Tor- 

gucil. 

Enfin Nicolas Religieux de 
Soiflbns, Autheur du mcfmc 
temps, raconte * dans la vie 
de faint Godefroy Evefque d’ A* 
miens, que les Moines de faint 
V alery eurent Taudace non feu- 
lement de fuppofer des titres 6^ 
des privilèges qu’ils difoient a- 
voir obtenu des Papes pour ne 
dépendre à l’avenir que du faint 
Siégé , mais encore de les pro-*’ 
duirc en plein Concile. L’E- 
vefque d’Amiens s’étant apper^ 
ceu de leur tromperie ofta fa- 
cilement avec de la falive& le 
bout de fa robe l’ancre nouvelle 
qui avoir été appliquée fur cc$ 
vieux parchemins, hc fit paroifr* 

. * lÀh, a. la. 
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tre l’ancienne écriture, qui ne 
contenoit rien moins que ce que 
les Moines prétendoient. Ccc 
affront, quelque public qu’il 
fût , ne les empêcha pas de s’a- 
drefïèr au Pape Pafchal II. qui 
fe laifla fléchir aux prefens qu’- 
ils luy firent , & leur accorda ce 
qu’ils demandoient, dont il fe 
repentit quelque temps après 
& révoqua les privilèges de 
Valéry, remettant l’Abbaye 
Ibus la Jurifdiélion des Evef- 
ques d’Amiens. 

Mais écoutons Ive de Char-i- 
très , il nous inftruira mieux 
qu’aucun antre de ce qui fe paf^' 
foit de fon temps dans l’Eglife 
de France. * Il dit qu’elle etoic 
devenue un fejour d’infamie &. 
une retraite de voleurs: que 

•- * 66 . . . publicura proftibutanr, &. 

^elunca lacix>nmi). 
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comme il n y avoic rien qui re- 
tint fes Miniftres pour! les em- 
pêcher de fouiller la pureté de 
leurs fondions, aulTi n’y avoit-il 
aucune confîderation humaine 
ni divine qui retint les mains 
outrageantes &l*a varice de ceux 
qui vouloient entreprendre * fur 
lesMiniftres & fur fes biens, fans 
en eftre pourfuivis ni punis : que 
le corps de cette Epoufe dejefus-. 
Chrift ctoit percé & déchiré par 
les épines des vices, ^ £>c que ce- 
pendant il ne fc prefentoit point 
de main fecourable pour les ar- 
racher* Qj^ fes mîferables E- 
vefques ne vouloient nlne pou<*- 

« * 

9 Efifi. 12 . . . qoiiiber quodEbet audèt , ^ 
^aod audet fade , & ^uod fadt impnnitum. 
tfanfih 

^ . . Tabefccrc 91C ftdt zelus; 

meus , ciim Tidèam io mefle Dci vêpres &c 
fpinas bonüm fèmen fudbcare, nulla'mQttC ant 
pCQe nuüana ctadkaQtcm manum. 
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voient vacquer à corriger le dc^ 
reglement de fes m«urs,&qu’il^ 
ne travaïiloient qu à écorcher 
leur troupeau pour en donner 
la laine a quelque perfonnr 
puiflànte qui le« procegeaû coiv 
tre les autres raviffeurs^ 

Il n y a donc pas fujet de s’é- 
tonner de ce que « Sanche Evef- 
que d’Orléans ayant été dépolS 
à caufe de la vie tonte licenricu- 
fe qu’il menoit, l’Archevefquc 
de Tours eut bien l’cffrontcrir 
d’y vouloir întrodnifç un jeunff 
homme qui luy fervoità fes plaU 
fîrs infâmes r il en pria le Roy 
comme ce Prince n’éteît pgip. 
en état de luy rien refofer par- 
ce qu’il v^oitdc lecouronn^^ 
il y donna fon confcntcmcnt^ 
& fit fi bien pratiquer les fu& 
frages^que le jeune homme fut 

? Saocio pu Saoâio«. 
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élu. Mais lorfqu’il eue recours 
•à Ive de Chartres pour eftre 
fait Preftre &: confacré Evef- 
que de fa main > ce grand Evef- 
que qui fçavoit de la propre 
bouche du Roy les proftitu- 
tions abominables de celuy qui 
luy demandoit Timpofition de 
Tes mains, ^ le refufa hautement 
& fe rendit fon délateur au Lé- 
gat du faint Siège. 

Il n’agit pas avec moins de 
vigueur lorîqu’il fut queftion 
de foulager TEglife de Beau- 
vais, à laquelle il avoue luy- 
mefme, qu’il ctoit comme fa- 
tal d’avoir de mauvais Pafteurs* 

* * 66, .. hoc ad repolfionem prædiftr 

^olcfccntis fuffieic , quod perfona ignomi- 
hiofa eft, & per vicinas ecelehas turpiier dif- 
j&mata. 

- ^ « 7 . foanni Senediâio Cardinal^ 

ius .... Prædiéla Ecclefîa ramdiu ;am bo’- 
nos defiievit habcrc paftores , ut malos habc- 
xe^ videatur ei quah legicimum, bonosau- 
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Le Roy Philippe par la fuggef- 
tion de Bertradc , avoir onbligc 
ceux de Beauvais d’élire pour 
.leur Evefque un homme qui , 
non feulement n’ctoit pas Ec- 
clefiaftiquc , mais qui de plus é* 
toi t un joueur public &: frcquen- 
toit les lieux de débauche , juf- 
ques - là que T Archevefcjuc ^ 
Lion Tavoit excommunie pour 
un adultéré public.Ive de Char-^ 
très n’en fut pas plutoft averti 
,qu il écrivit à deux Cardinau^c 
que le Pape Pafchal 1 1. avoit 
envoyé en France pour les prier 
de s’oppofer à cette cleûîon : il 
Jeur remontra que s’ils n’ufoient 

.rem eligere quafî nefarium . . . 9c po(7pofi<« 
ta omni canonica obcdicatia^ cicricum quenv 
dam illiteratum , alcatorcm . . . precul a 
cris ordinibas inventum. . . propter publicum 

adulterium cjeâum aüliRipfnBnr Rer 

itaauc veritatem vobis ootificanms, ut . . . Ec- 
.clcu^ in nailic tabelcentem ferti manu tek* 
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de rautorité qui leur étoit com* 
mifc* pour empefcher les perni- 
cieufes fuites de ce defordre 
c’en étoit fait de la difcipli- 
ne de TEglife 6 ' de rexecution 
des Canons , puifquc les gens 
de bien n’auroient plus de quoi 
fermer la bouche à la médifan- 
ce, qui blafmoit la Cour de Ro- 
me de trop de condefccndance, 
& ne pourroient plus effrayer 
les méchans par la crainte de 
fon authoritc & de fes ana- 
thèmes^ . 

Mais fa gcnerofitc parut avec 
plus d’éclat dans l’oppofition 
qu’il fît à Raynoul Evefque de 
Dunelme. Ce Prélat tel qu’il 
cfl: décrit par les anciens * Hif- 

Vêtis ... & corroforum dentés fîneeritatis la- 
pide conteratis. Si enim . . . quid contra oblo 
quentes, pro Romana Ëccletia Ibqyamur, noa 
-nabebimus. 

♦ Mulmcrburmlis ^ JMathiHs Pétnf^ - 
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toriens d’Angleterre, étoit un 
des plus pernicieux hommes 
que la terre porta jamais , puit 
qu’un des moindres crimes qu’- 
ils luy reprochent, elt d’avoir 
mis en parti les biens Ecclefiaf- 
tiques de ce Royaume. Il avoit 
demandé l’Evefché de Lifieux 
&: l’avoit obtenu pour deux de 
fes enfans, dont le plus âgé 
n’avoit pas encore douze ans ; 
&: comme fi cette nouveauté 
n’eût pas été afiez fcandaleufc 
dans l’Eglife, il en ajouta une 
autre plus horrible , en faifanc 
inferer dans leurs Lettres 4’infi- 
tallation , qu’il n’y auroit que 
l’aifné qui fit les fondions d’E-. 
vefque , mais que s’il venoit à 
déceder , fon cadet luy fuccc- 
deroit à la façon des Preftres 
Hébreux. 

Il n’y eut que les Evcfques 
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d’Evrcux & de Chartres * qui 
s’oppoferent à ce defordrc. Cc- 
luy-cy s’en plaignit hautement 
au Pape & au favori du Roy 
d’Angleterre qui s’appelloit le 
Comte deMelIonte. Il leur e- 
xaggera la lafeheté deTArcIie- 
vefque de Roüen qui fouffroit 
cette infamie dans fa Métro- 
pole, & il dépeignit l’attentat 
.de rÈvefque de Dunelmc avec 
de fi noires couleurs , que fes 
enfans furent dépofez , & l’Ar- 
chidiacre d’Evreux élevé fur la 
Chaire de Lifieux en leur pla- 
ce. Cet événement , & plufieurs 
autres qui ne font pas de mon 
fujet, obligèrent Ivcs de Char- 
tres de fe plaindre en plufieurs 
endroits ^ des Rois de France 
^d’Angleterre, qui au lieu de 

• Jv« efiji, Z SS. Z S 4 .. ér IS7, 

Iv» Mfifi, gg. 7 . 

tenisr 
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tenir la main à l’execution des 
Canons facrez pour ce qui re- 
gardoit la difeipline de l’Eglife, 
fe plaifoient à les renverfer par 
les troubles qu’ils apportoient à 
réledion des Pafteurs, & par 
les ordres fècrets qu’ils envoi- 
oient aux Eglifes , de choifir les 
perfonnes qui avoient acheté 
plus chèrement leur recomman- 
dation. Encore ces ordres chan- 
peoient-ils tres-fouvent, car 
s’il fe prefentoit quelqu’un dans 
l’intervalle de l’éledion, qui 
donnaft davantage, on éerivoit 
à l’Eglife vacante de le nom- 
mer à l’Evefché , fans avoir é- 
gard à l’engagement precedent. 

On avoir beau conjurer les 
Légats qu’envoyoit le S. Siège 
d’interpofer leur autorité pour 
arrefter cette fimonie fi groffierc, 
ils contribuoienc eux-mef ues à 

G 
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laccroiftrc par le retardemenr 
qu ils apportoient aux Ordina- 
tions des Evelques. D’où il s’cn- 
fuivoit, comme remarque nof- 
tre Evefque en deux endroits , 
* que les Ecclefiaftiques fe.re- 
lâchoient n ayant pluspcrfonne 
qui veillaft fur eux , &: que ceux 
qui avoi?nt été canoniquement 
éleus 5 voyant qu on furpendoit 
leur confecration fans aucune 
caufe apparente , fe laflbient 
bien-toft d’attendre ; &: pour fe 
racheter d’une vexation qu’ils 
croy oient leur eftre faite fans 
caufe 3 donnoient de l’argent à 
ceux qu’ils voyoient en crédit 
auprès des Légats pour obtenir 
la main-levée. 

Mais la principale fonree de 
la corruption rdidoic dans la 

* * Ito Ep. SS. éi* âo.ad Hugonem Lugdi*^ 
npnftm Ankiepifiopum. 
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Coür de Rome, dont les Pala- 
tins , * c’eft ainfi qu il appelloit 
les Cardinaux, appuy oient fans 
fcrupule l’ordination de ceux 
qui avoient de quoy l’acheter, 
f II ajoûte dans une lettre qu - 
il écrit au Pape Pafchal IL que 
lors qu’il penfoit apporter quel- 
<jue reglement dans fon Dio- 
cefe , ceux qui ne vouloient pas 
• fortir du bourbier de leurs vices, 
■n’avoient qu’à appeller de les 
excommunications en Cour de 
Rome pour les éluder, parce 
que leur appel étoit inconti- 
nent Tcçù , & on leur y don- 
noit des lettres qui fervoient 
tout enfemble &: à continuer 
impunément leur mauvaile vie, 
& à fe maintenir dans leur defo- 
béiflance. ^ Ainfi l’ordre de la 

* Ep. Sr.Joanni , Benedicîo Card. 

f Ep. no. PafchaU fummo Pont. 
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hiérarchie eftoit renverfé , & 
les plus faintes Loix violées. 

Inutilement auroit-on eu 
recours aux Cardinaux lorfque 
le S. Siège en envoyoit en qua- 
lité de Légats extraordinaires , 
ils dégcncroient incontinent en 
fang-hiës qui n*abandonnoienc 
jamais le corps de TEglife parti- 
culière qui reclamoit leur affif- 
tance, jufquà ce qü’ils eneuf- 
fçnr épuifé toute la fubftance.r 
Qiynd on les preflbit vivement 
de travailler à des affaires d’im- 
portance , ils s’en exeufoient fur 
ce qu’elles étoienc de trop lon- 
gue haleine , &: que leur com- 
mifïion alloit finir. D’où nqftre 
Prélat prit la liberté de conju- 
rer fa Sainteté * qu’elle donnaft 
à l’avenir cette forre d’employ 
à des perfonnes de deçà les Al- 

% Jvo i9Ç. ad Pafchalem fumm. Pont,. 
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pes , qui n’euilbnt pas moins de 
probité que de prudence , & ~ 
qui travaillaflent de pied ferme 
. au rétabliffemenc de la difcipli- 
-ne, Qi^ c’étoit-là le fouhàitde 
tout ce qui reftoit de pcrfon- 
nes vertueufes dans TEglife de 
France , & que fi le faint Siège 
perfiftoit plus long-temps dans 
la diffimulation & Tindulgencc, 
ils étoicnt rcfolus de retenir 
leurs plaintes dans le fond de 
leurs coeurs & de fe contenter 
déformais de gémir devantDieu 
puifque toutes les autres voyes 
leur étoient fermées» 


*u 
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Chapitre V. 

' ï 

Les mefures qu*Ive de Chartres 
garda avec les Papes dans les 
affaires qn*il eut a démejler 
avec eux, 

J ’Ay déjà remarqué qu’il y a- 
voit eu des rencontres dans 
lefquelleslvc de Chartres avoir 
cru ne devoir pas entrer dans 
les fentimensde la Cour de Ro- 
me. Mais il eft important d’exa- 
miner en particulier la manière 
dont il fe condiiifit en cela, pour 
faire voir quelles précautions 
il prit dans une partie fi inégale 
pour luy , & quelles bornes il 
preferivit à fon reflentiment. 

Il eft certain que la caufe d’u- . 
ne partie des difgraces de ce 
Prélat avoit cfté le trop grand 
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attachement qu il avoir témoi- 
gné pour les interefts de la Cour 
de Rome , parce que les autres 
Prélats de Frtince avoient pris 
occafion de le hait de ce que dans 
le defodrc de la Maifon Royale 
il fembloit qu’il eût regardé le 
Pape comme la feule puiflance 
qui pouvoir y remédier, fans 
confidercr les inconveniens qui 
en arriveroient à l’Eglife de 
France, & l’afcendant que pren- 
droit fur elle , une Cour qui ne 
manquoit jamais de profiter des 
conjondurcs un peu favorables 
te qui préndroit infailliblement 
droit à l’avenir des civilitez 
que nos Prélats luy avoient 
rendues : & de fait il fembloit 
qu’Ives de Chartres dans les let- 
tres qu’il avoir écrites aux Pa- 
pes, fe fuft fervi de quelques 
termes de déference tout-à-faic 
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inconnus à fes Prédecefleurs &: 
fcs Confrères. * Il les appelloic 
^la fource & le fejour de la Jufti- 
ce 5 & le trône de la Mifericot- 
de, il exhortoit ceux qui fe fen- 
' toient opprimez fous la puiflan- 
ce àc fous la malice feculiere, 
•d’avoir recours à leur prote- 
Æon plucoft qu’à celle de l’E- 
gypte. Il difoit qu’il ne reflen- 
toit pas moins de douleur que fi 
on luy euft déchiré les entrail- 
les, lorfqu’il entendoit parler de 
leur Sainteté en des termes tant 
foit peu licentieux ou médi- 
fans , & qu’il n’y avoir aucun 
Prélat deçà les Alpes qui euft 
fouftért tant d’affronts que luy 
pour la fidelité qu’il a voit jurée 
au faihe Siège. Enfin il s’étoic 
abaiflé deduy^^mçlmc jufqu’à ce 

* Sedem juftitiæ , thronm:^ mifericordi* , ad 
ipfam læfos £CCurrere,non lad Ægyptiiaw 
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degré de foûmiffion * que de 
leur protefter qu’il aimoit mieux 
renoncer àfon Evefché que d’ê- 
tre i’objet de leur colere , quel- 
que injufte qu’elle puft eftre. 

Mais toutes ces coniiderations 
ne l’cmpefcherent jamais de 
leur donner les avis qu’il jugeoit 
neceflàires , quoyqu’il prévit 
allez qu’ils ne feroient pas bien 
receus, comme il arriva dans 
l’afïàire de Beauvais dont j’ay 
déjà parlé : car lur le bruit qui 
courut que le Pape Pafchal I I. 
étôit en danger; d’ellre furpris, 
Ive de Chartres avertit fa Sain- 
teté de ne fe montrer plus lî 
facile à croire tout ce qu’on 
luy diroit au defavantage de 
quelques Evefques de France , 
& de n’eftre plus à l’avenir lî 

’^'Malle (ê Epifeopatum cedere, quàm iram eo- 
rum fivc juuam fivc injaftam (aftioece. 7. 
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• prompte à pamonher aux au- 
tres les fautes qu’ils àuroienc 
commifes contre la difcipline 
de l’Eglife à la première priere 
qu’ils luy en feroient j mais de 
prendre la peine d’écrire fur les 
lieux à des perfonnes irrépro- 
chables, pour fçavoir fi ceux-cÿ 
croient iiinocens & ceux-là cou- 
pables î & quand la vérité ferott 
fi pleinement connue qu^il n’y 
auroit plus d’occafion d’en dou- 
ter, alors fa Sainteté pourroit 
prononcer félon que la SagelFe 
divine l’auroit infpirée , fans 
s’expbfer aux dangereufes fui- 
tes qui 'naifibient d’ordinaire 
des jugemens précipitez j qu’en 
.gardant cette conduite, il fe- 
roit plus facile à fa Sainteté 
. de ramener les brebis égarées , 
& de les remettre comme par 
£orce dans le droit chemin , de 
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les empcfcher de périr , & de les £/»• 
tirer de la gueule des loups, - 
lorfqu’elles s y précipiteroient 
elles-melhies. 

. Mais le plus célébré different 
qu’eut Ive de Chartre avec la 
Cour de Rome , ce fut à Toc- 
cafîon des inveftitures feculie- 
res qui fur la fin du fiecle pré- 
cèdent 5 fous le Pontificat de 
Grégoire VIL & l’Empire de 
Henry I V. avoient penfé ren- 
verfer toute l’Eglife, La Cour 
de Rome prétendoit qu’il n’y 
avoir que le faint Siège qui puft 
donner l’inveftiture des Evef- 
chez &: des Abbayes, que 
ceux qui les recevoient des Tef- 
tes couronnées devenoient fî- 
moniaques. Les Souverains au 
contraire , principalement les 
Rois de France , maintenoient 
que les inveftitures leur appar- 
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tenoient par les libertez de leur 
Eglife, par Fintereft qu’ils a- 
voient^que leurs peuples fuflent 
gouvernez par de bonsPalleurs, 

& parce que la plupart des biens 
que l’Eglife poffedoit dans leur 
Royaume étant des effets de la 
pure libéralité de leurs Préde- 
ceffeurs , c’étoit bien le moins 
qu’ils en fuflent les difpenfa- 
teurs. 

Sur cette conteftation il ar- 
riva que l’Archevefché de Sens 
vint à vaquer , & que celuy 
qui fut éleu après avoir pris 
l’inyeftiture de Philippe pre- 
mier , s’adrefla fuivant la cou- 
tume , aux Evefques Suffra- 
gans de l’Archevefché pour eftre 
confacré de leur main. L’Ar- 
chevefque de Lion Légat du 
faint Siège en France , s’oppo- 
fa.à fon Sacre, & quoyque la 

raifbn 
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raifon de rinveftiture ne fuft 
pas celle qui le faifoitagir , il 
ne laiffa pas de la faire valoir, 
parce qu’il li’cn avoir pas de 
meilleure. 

- Mais il trouva de l’oppofi- 
tion du colle par où il l’atren- 
doit le moins , je veux dite de / 
la parc d’Ive de Claartrcs- Il [ 
s’étoit figuré que ce Prélat qui ' 
depuis fept ans entiers fouffroic 
une étrange periècucion de la 
Cour de France, fe jctteroii: 
aveuglément entre les^bras de 
la Cour de R^ome, &: ferviroit 
d’inftrument à cette Cour pour 
établir fon Empire abfolu fur 
le Royaume de France. Mais il 
trouva que fi Ivc de Chartres 
n’avoit manqué ni de force ni 
de courage pour s*oppofer à l'in-^ 
jufte diflolution du mariage de" 
fon Souverain, il n’a voit pas 
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moins de vigueur pour appuyer 
la calife de ce Prince, quelque 
irrité qu’il fuft contre luy, lorf^ 
que la Cour de Rome entre- 
prendroit fur fes droits. 

£t de fait il écrivit gehercu- 
fement au. Légat , quil ne fçà^ 
voit point au vray, &: qu’il n’a- 
voit pûdécouvrirlilaperfonne 
dont il s’agiCoit, s’étoit adrd- 
féeaiii Roy pour obtenir l’invel^ 
titure , mais qu’il ne voyoit pas 
quand cela feroit ,^ ^ quel préju- 
dice il en pourroit arriyec.à la 
Religion Catholique , puifque. 
e’étoit une pure cérémonie qui 
^ne toüchpic en rien au Sacrer 


%■ * ^ • 

* tanicn fi fâéïum. dct cum -koc 
nullam vimïàcramenti gefàc in conftitùcndo 
Epifcopb vd admiflùm vçi bmiflum -, quid 
fidei, quid (kcrjæ religjoni.oÆciat igporamus ;; 
cum poft canonicam dedionem, reges ipfos 
Apoftolicâ authoritate â conceflibnc ^pifco^ 
patuum prokibiïos miniinè videaiüus. 
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' ment de TOrdre ni à la cônfe- 
cration dcS'Evefques, foie qif- 
elle fut pratiquée cyu qti’elîéfuft 
omife. Q^il n’avoit remarqué 
en aucun lieu , luy qui avoic 
étudié les faints Canons avec 
afle2 d’eXaéUtude , que Ton eût 
ofté le pouvoir aux Rois de 
conférer les Evefehez à ceux 
^ui avoient été légitimement 
eleus, mais qu’au contraire il 
fe fouvenoit d’avoir leu dans 
lés mefmes Canon s^-qüc des Sou- 
verains Pontifes , dont- la mé- 
moire étoit en benediélion dans 
toute l’Eglife, avoient autrefois 
employé leur crédit auprès de 
nos 'R ois à dellein d’obtenir de 
leurs Majeftez pour des perfon- 
nes éminentes en vertu^ l’invef- 
titure dont elles avoient befoiri 
. pour entrer en pôffefïîon, enfui- 
te de leur éleélion, de l’Evefcbé 
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de quelque Ville de ce Royau^ 
me,& qu il y avoir eu des Papes 
qm avoiem diftré la conlïîcra— 
tion des Evefqucs par cette feu- 
k conflderation qu’ils u’avoïent 
pas encore obtenu rinvclKturc i 
du Roy tre S-Chrétien. I 

derniere eonûitution du Pape 
Urbain II. Prédecefleut de (a 
Sainteté, deÆndoit bien à leurs 
Majeftez de choifir des Evef^ 
ques, mais non pas de les mec* 
tre en pofl'cfïion du temporel de 
leurs Évefehez , qui étoit une 
aélion purement laïque , àô 
comme telle appartenoit à nos 
Princes en qualité de chefs do 
leur peuple, & de protefteut 
des Egliies de leur Monarchie* 
Qif il nïmportoit pas de quelle 
force ces Prélats füflent mis eh 
poffeflîon par leurs Souverains^ 
ni que cela fefiftpar unelettrCj^ 


d'Ive de Chartres. Sÿ 
parun fimple mouvement de Ja 
main, par des paroles, ou par le 
don que fa Majefté leur faifoit 
de ia Mitre de la Crofle &: de 
l’Anneau de leur PrédecelTeur, 
parce que leurs Majeftez ne pt c- 
tendoient pas en cela leur con- 
férer de caradere , ni leur rien 
donner de fpiritucl , mais feu- 
lement montrer par. quelques 
marques extérieures qu’elles ap- 
prouvoient l’cledion qui avoit 
efte faite de leurs perfonnes, ou 
qu’elles leur donnoient main- 
levée, des Fiefs que leurs Egli-^ 
fes tenoient à titre de redevan- 
, ce/ ■••• . V, 

Enfuite apres avoir produit 
le téinoignage de S. Auguftin , 
qui'/)décide nettement - toutes 
.cesveritez.dans fon traité fixié- 
me lurî’ Evangile de S* Jean , il 
ajoute que fi les Souverains 

H'iij, 
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Pontifes avoienc cru que nor. 
Rois mettoient la main à l’cn-^ 
cenfoir&entreprcnoient fur le 
droit divin, en accordant de 
fcmblabes invcûitures, ils ne les. ^ 
auroient pas accordées à quel«^ 
ques-uns d’entre eux que le S- 
Siége avoit mis au* nombre des; 
Saints , fans qu’on ait blafmc' 
cette particularité de leurs vies: 
D’où il concluoit enfin,. que (i. .. 
réxperiencc croit la Pierre de 
touche pour juger des chofes. 

3 ui cpelles-mefmes écoient in- 
iffcrentes, on avoit remarque 
p»cu de defordres. qui fufifenc 
procédez des. ihveftitlires des. 

‘ Evefehez données par les Rois, 
au lieu que dans les temps ou; 
l’ufage contraire s’étoit intro- 
duit!, on avoit. veu Ics pcrfon-.^ 
hes dans Toppreffion „ les Egli- 

dépouillées de leurs çurne^ 

• ■% 
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isiehts èL de leurs biehs y les 
Vandales devenus publics la 
puiflanee Eedefiattique fe di- 
vifer d’avec la feculiere ^ quoi- 
que leur bonne intelligence fût 
abfGlument neceflaire pour la 
fubfillance èc la confervanoiiL 
deschofes humaines.. 

Chapitre VL. 

JBar (}mh moyens. Ivt de Chartres 
a cru qu*on youvoit accorder 
les affaires de l'BgUfe avec 
celles de l’Ejlat, 

L ’Exemple que je vais rapj^ 
porter de cet ajuftement effi 
tres-rare^ & je fuis trompé 
L on en trouve de plus fort dans, 
un fiede où la foiblellb.de nos^ 
Roisdonnoit un étrange afeen-- 
dàht à la Cour de Rome lut^ 
fear authorité. ‘ 


\ 
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i' 11 eft confiant que les anciens 
Canons ordonnoienc la célébra- 
tion de deux Conciles par an 
parce qu’ils n’avoient pas trou-^ 
Ve de meilleur moyem pour 
maintenir la difcipline Eccle- 
fiaftique dans fa vigueur; Mais 
comme la~ peine & la dépenfe 
de ees Conciles, principalement 
lorûqu’ils écoient generaux , n’é- 
toit pas petite, l’Eglife n’a voit 
pas voulu que' Tes Pafteurs fuf- , 
feht plus jfouvent aflemblez,, 
parce qu^autrement leurs brebis 
auroient été trop long-temps 
éloignées de leur prefence, SC 
par confequent trop dangereu- 
fement expofecs aux infultes 
des loups. Cependant Hugues 
Archevefque de Liob célébré 
pour avoir exercé, durant plu- 
fîeurs aniiées en France les fon- 
ûions de Légat à L^ure ^ y 
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'lut de fon authoricé convoquer 
un Concile national, pour y foi- 
re ordonner que Daimberg.qui 
venoit d*eftrc élcu Archeycfquc 
de Sens, renonceroit à fa qua- 
lité de Primat des Gaules àc dç 
Germanie avant que d’eûre 
confacré , & preficroit à TEgli- 
fc de Lion le ferment de Pri-^ 
matie. que le Légat prétendoit 
^’^elleluy duft. 

Le Roy Philippe qui ne voü- 
lut pas s’oppofer ditedement à 
cette innovation, parceque Tha- 
bicudé feandaleufe du’il conti^ 
nuoit avec Bertradc'rcxpofoit 
trop viliblemcnt aux^^foudres 
du Légat , s’avifo d empefcher 
la célébration du Concile , fur . 
ce qu’il n’y avoir pas un an que 
le Pape en perfônne . en avoir 
tenu deux generaux , fçavoir 
ceux de Clermont èc de Tours* 


Digitized by Google 



Ve (frit 

5a Majefté en écrivit à Ive dé 
Chartres, parce que comme elle 
ne poil voit douter que ce Pré- 
lat ne fuft le plus éclairé de ceux 
de Ton Royaume dans la con- 
noifîance des Canons, elle le 
eonnoiffoit d’humeur afl'ez ri* 
gide pour vouloir qu ils fuflent 
obfervez préférablement à tou* 
tes autres confiderations. Et de 
• fait quoyqu’Ive de Chartres pe- 
netraft allez dans les intentions 
du Roy pour preffentir le ve* 

' ïitable motif qui l’obligeoit de 
Voppoferà la'.cônvocation du 
."Concile, quoy qu’il pré vift qu’il 
s’alloit attirer une perfecutionL 
nouvelle de la part de la Goùr 
de Rome fans acquérir les bon- 
nés grâces du Roy.dontil defap*- 
jirouvoit fi publiquement J’a- 
dultere, il ne lai fia pas de fe dé- 
' claret hautement pour fa Ma.*^ 
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jefté , ni de s’oppofer à la nou^ 
veàuté que le Légat vouloir in-* 
troduire,' tant il avoir de zele 
pour les moindres interefts de 
FEglife; - • . . . • . 

• ir répondit à fa Majefté qu’il» 
ne pouvoir fe figurer que le Lé- 
gat voulut afl’embler un troifîé- 
me Concile , quelque femblant 
qu’il en piift faire, parce qu’il 
venoit de recevoir des lettrés^ 
de luy qui n’en faifoienr aucu-» 


ne mention, &: qu’il n’enavoit 
pu - tirer aucun-' éclairciflement 
du melVager qui les luy avoir 
apportées , * que fi néanmoins 
ii rravailloit tout de bon à le 
convoquer , il ne fuivroiten ce- 
la ni les Conftitutions Apoftoli- 


* Quod tamen û faeerct non eflet hsce 
Apoftolica infiitutio aut ccclenaftica confue- 
tudo. Si autem aliquis pro culpis (uis indulto 
fibi congrue fpatio, à legatis Apoftolicis vo- 
catus fucrit , non poteft fubrerfugere, quin ad 
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ques ni la Couftume de TEglifc. 
(Jüe ces Conûitutions & cette 
Couflume portoient bien à la 
mérité , que fi quelque coupable 
itoit cité dans les formes & qu’- 
ôn luy donnaft aflèz de temps 
«pour comparoiftre à Taffigna*- 
tion, il devoit fe prefenter, ou 
du moins alléguer quelque ex- 
eufe légitimé qui Ten empeC- 
chaft. Mais que fi le Légat pré- 
tendoit maintenant imposer 
aux Evefques de France une 
nouvelle fujetion inconnue à 
leurs Prédecefleurs^ il falloic 
que fa Majefté s'aflemblaft avec 
eux pour avifer aux moyens les 

aiem fibi præfcriptum occurrat, ni£ eum le- 
, -ginma cau(à detioeat. Qqod fi quis eos ul- 
tra termines à patribus conftitutos angariaxe 
volüeiit ; vos, habiro cum eiscommunicoo- 
filio, injuftisoppredioaîbus>pro pctfbnâ veC- 
trâ refiftitc : fie ut (juæ Dei func,, Deo red- 
dant, & quat Gæfaris font Csefari reddere noa 
omittaAt. • 

•plus* 
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plus propres de s’oppofer à fes 
iojuftcs oppreflions, qui s’atta- ' 
qu oient directement à fa per- 
fonne Royale &: que' e’écoit 
principalement dans cette con- 
joncture qu’il s’agiflbit de pra-. 
«tiquer ce precepte délicat de 
l’Evangile. Rendez à Cefar ce 
qui luy ap|)artient, mais ne re- 
fufez pas a Dieu ce qui luy eft 
deu. 

- Les Hiftoriens de ce tempSr 
là font ü défectueux , principa- 
lement dans les matières Èc- 
clefiaftiques , que je n’ay , pu 
trouver quel fut le fucccs de 
cette tentative du Légat. 11 eft 
pourtant à prefumer qu’il aban- 
donna fon entreprife, ou qu’elle 
échoüa d’elle-mefme apres l’op- 
pofition prefque generale qu’- 
elle rencontra de la part des 
Evefquesypuifque nous ne voy- 
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ons pas qu’elle ait eu de fuite, 
qu’il y ait eu d’autres Con- 
ciles en France en l’année lo^i. 
que les deux de Clermont de 
Tours, ^ 


Chapitre VII. 

L€ demeflê ctive de Chartres 
avec Geofroy de Ven do fine. 

N O us fommes redevables 
à la recherche * du Pere 
Sirmonddeeequi fe pafladans 
cette remarquable conjondure. 
Ceux qui fondèrent l’Abbaye 
de Vendofme vers le commen- 
cement de fonziémefiecle, la 
mirent entre les Biens Allodiaux 
du faint Siège, du confentc- 
ment- de l’Evefque de Char- 
tres, dans le Diocefe duquel on, 
l’établiiïbit. Ce Prélat, par des 

* ^ mt'u ad Gaufrid^tn yend. 
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motifs qu’on n’a pû découvrir, 
ne fe contenta, pas de cedèr 
pour liiy-mefme tous les droits 
Epifeopaux qu’il pouvoir pré- 
tendre fur ce Monaftere , mais 
il y renonça mefine pour fés 
fuccefleiirs l’ade qu’il en 
donna aux Religieux de Vêft- 
dofme ctoit conceu en des ter- 
mes fi .intelligibles 5 qu’il n’é- 
loit pas pofiible de douter de 
fon intention; Et de fait le Mo- 
naftére de Vendofrtie demeura 
hors la Jurifdiétion des Evéf. 
ques de Chartres, jufqu’à ce que 
noftre Ive étant patvenü à l’E- 
< vefché peu de temps aupara- 
vant que le quatrième Abbé de 
• Vendofme decedaft, il relbluc 
' de reparer le dommage que foti 
prédecefleur avoir fait à TEgli- 
fe de Chartres , & de remettre 
rAbbaye dé Vendofme fous fa 
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Jurifdiâîon. Il en parlaà Geo- 
•froy qui avoit été éleu cinquiè- 
me Abbé, & luy déclara pofi- 
tivement quand il vint le prier 
de vouloir bien le bénir, qu’il 
ne le pouvoir faire qu il ne fift 
auparavant entre fes mains la 
mefme profeffion de dépen- 
dance, de fidelité,' & d’oteil^ 
fance que les autres Abbez 
à voient accoutumé de faire 
entre les mains des Evefqucs 
des lieux où leurs Monaftércs 
_etoient fituez. Geofroy < fie 
quelque difficulté de fe foû- 
mettre à cette profeffion , mais 
il y confentit après qu’Ive de. 
Chartres luy eut remontré que 
le Concile generale de Calcé- 
doine, &: le premier Concile 
. particulier d’Orléans , l’avoient 
ainfi décidé. 

Mais FAbbé de Vcndoftriiè 
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fie fût pas long-tempS' fans fe’ 
repentir de ce qu’il avoit fait,; 
fbit qu il euii été mieux infor- 
mé de fort bon droit , eômmé 
il écrit luy-mcfme dans le fé- 
cond livre de fes Epi très , foit 
qu’il en eüft été repris par fos 
Religieux qui trovoiertt là Ju- 
rifdiàion de rOrdirtàrte tro{> 
difficile à fuporter , il fecoua lè 
joug de TEvefque dé Chârtréi 
avec autant de facilité qu’il s’y 
étoit fournis* Il en écrivit uné 
lettre à noftre Ive , dont il effi 
neceflaire de rapporter ky quel- 
ques fiagmerts. 

Il luy reprocha que la pro- 
feflion qu’on avoit exigée dé 
luy étoit direélement contraire 
à celle de la Religion Chré- 
tienne, puifqu’elle forçoit les- 
clefs de l’Eglife, & rompoit 
i’unrque porte par où les fidelles> 
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y dévoient entrer , qu’elle corn*. 
prenoit les trois fortes defimo- 
nie contre lefquelles les Con- 
ciles avoient foudroyé tant d’a- 
nathémes , fçavoir celle de la 
langue, du fer vice & de la main^ 
La fîmonie de la langue, dans 
le récit des paroles qu’on l’avoit 
forcé de prononcer j la fimonie 
du fervice en l’obligeant d’exe- 
cuter ce qu’il avoit promis con- 
tre les formes j la fimonie de 

la main, lorfqu’on l’avoit con- 
. traint de mettre luy-mefme fur 
l’Autel , &: de promettre à Dieu 
dans la célébration du plus re- 
doutable de nos Myfteres, Te 
papier où étoit écrit un enga- 
gement contraire à l’honneur 
du faint Siège. Nousavons per- 
du la réponfe qu’Ive de Char- 
tres fit à cette lettre , mais il eft 
a croire qu’elle avoit été coUr 
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céuë en des termes vigoureux 
& feveres , puifque Geofroy de 
de Vende fmefe vit engagé par 
là dans une répliqué dont voi- 
cy la fubftance. 

Il commençoiten luy décla- 
rant qu’il n ’eufl jamais crû que 
la lettre qu’on luy avoir appor- 
tée vint de luy, fi elle n’euft été 
fcellée de fon fceau , tant elle 
croit contraire à fon ftile ordi- 
nairesqu’elle luy reprochoit d’a- 
voir mal parlé de luy &: de fes 
Ecclefiaftiqucs , quoyqu’il n’eûc 
fait autre chofe que de fe plain- 
dre en Cour dé Rome avec les 
termes les moins ofFençans qu’il 
luy avoir été poffible j dela fur- 
prife qu’on luy avoir faite i que 
pour la foûmiflioh jju’il deman- 
doit de Iiiy il n’avoit garde de 
la luy refiifcr, puifqu’il étpit 
preft de la rendre au moindre 
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Ecclefiaftique de fon Eglîfe', i 

pourveu que celle de Rome y [ 
confcncift, qui avoit voulu que 
fon Abbaye ne rclcvaft rmme^ 
diatemcnc que du faint Siège y 
que la profeflion dont il luy 
parloir croit à la vérité une fau- 
te dont il fè reconnoiflbit cou- 
|)able mais que ce n étoit pas^ 
a celuy qui Ta voit forcé de la 
commettre à la luy reprocher 
qu*il devoir plutoft faire péni- 
tence *d’avoir exigé une profel^ 
fion temporelle pou» une con-^ 
fecration purement fpirituelle y 
qu’il ne pouvoir plus fbûtenif I 
qu’il l’cuft accordée gratuite- 
ment, puifqu’il la produifoit 
comme un titre de fujetion ao 
quife fur un Monaftérc qui c- 

Si pro confecratione profeffionem & pïo 
piofeffionc ab allodiario beati Pétri fujetio* 
nem vobis vmJicaftis , confecrationem 
^<ac tlkm gratis romime 
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toit dans la dépendance du (aint 
Siège que le Pape Urbain 1 1. a- 
voic caflé, ce que Ton avoit exi- 
gé de fa fimplicitéj & qu’il n’o- 
(bic en montrer le bref, de peur 
que ceux dont il y étoic parlé 
n’y trouvaflenr des chbfes trop 
.choquantes pour eux. Qi^au 
.refte lés menaces qu’on iuy fai- - 
foit d’abandonner en proye les» 

■ biens de Ton Monaftére au pre- 
mier qui s’en voudrok faifir , 
.n’étoient pas capables de le fai- 
.re changer de rcfolution, puis- 
que la proteéHon de S. Pierre 
ne luy manqueroit pas au de- 
faut de celle des hommes. 

Cette répliqué mit Ive de 
Chartres fort en colere contre 
Godefroy ; & comme il laiffoit 
volontiers agir fon indi gnation, 
lorfqu’il la voyoit d’accord a-^ 
vec le zelc de la Maifon de 
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Dieu qui le devoroit, voicy là j 
repartie qu il écrivit à TAbbé ! 
de Vendofme, je la rapporte 
toute entière parce que je n*en ^ 
puis obmettre un feul mot fans i 
faire tort à la caufe qu’il y 

• defï^nd. > 

‘ *J*ay re.ceu vo.ftrc lettre fia- 

• teufe piquante tout enfem- 

■ ble,tant vous y avez feeufîne- 

■ ment mefler la douceur du miel 
avec ramertume du fiel. Vous 
me reprochez que j’ay abandon- 
né vofïre perfbnne& voftre Mo- 
naftérc à la licence des voleurs , 

que mes paroles & mes a*- 
ébions vous ont apporté beau-^ 
coup de dommage. Cependant 
je puis appeller en témoignage 
la vérité, qui eflr Dieu mefme,. 

•k Accepi littcras tuas palpantes & pun^eti'- 
les, in cjuibufdam mcllis dulcedinem Redolen- 
tes, in quibufdam felfis amarkudinem rc(r- 
pergemes. 19$^ ' * 
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ma propre confcience, que je 
Xi’ay rien fait à voftre préjudice 
ni à celuy de vos Religieux , &: 

3 ue je n’ay jamais confenti à 
onner main-levée à ceux qui 
n’attendoient que cela pour 
s’emparer des biens de voftre 
Communauté. Mais f je ne me 
comporte pas avec vous avec 
autant de aouceur qu a l’ordu; 
naire vous n’en devez accuièr 
que vous-mefine , qui me faites 
fi fou vent avaler des breuvages 
amers : qu’il n’eft pas poftible- 
que je vous en verfe de doux,’ 
ni que je traicte comme mon fils, 
une perfonne qui ne me rend 
pas- l’honneur quelle doit à fon 
pere. Non vous ne devez pas 
trouver injufte que je vous ré-- 
fufe le lait de Mere , puilque 
vous me difputez la qualité quo' 
je porte à voftre égard. Sçaehez^ 
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donc qu’il n cfl rien de plus valii 
que l’cxcufe que vous alléguez , 
que vous ne manquez de paro- 
le ôt de devoir à l’Egliie de 
Chartres, que pour obéir à celle 
de Rome, comme fi le faint Siè- 
ge avoit receu de Dieu un pou- 
voir injufte pour le communi- 
quer aux autres , comme feroit 
Celuy de violer fa foy , & dé ne 
pas payer fes dettes, &: comme 
fî fon autorité s’étendoit au de- 
là de lier ce qui doit eftre lié, & 
de délier ce qui efi: en état d’ê- 
tre délié. C’eft ce qui m’oblige 
à pafler fous filence tout ce que 
j’ay remarqué d’inutile dans 
voftre lettre pour ne faire à 
toutes vos O bj délions que ccD- 
te courte , mais précife répon- 
(è, faites voftre devoir fi vous 
voulez que jefaflé le mien, &: ne 
trouvez plus étrange que je re^ 

fufe 
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fufe de me charger du foin 
de vos affaires pendant que 
vous ne voudrez pas me re- 
connoiftre pour ce que je fuis. 

Je ne fçay fur quelle conjedu- 
re s*eft appuyé un fçavant cri- 
tique de Gerfon, pour foûrenir 
que le different que nous trait- 
tons entre TEvefque de Char- 
tres &: TAbbé de Vendofmc 
ne pall'a pas outre , & que ces 
deux faints perfonnages s’ac- 
commodèrent dans la fuite. 
Car encore que nous ayons 
trois ou quatre lettres écrites 
par l’Abbé à l’Evefque depuis 
leur conteftation, dans lefquel- 
les il le conffilte à peu prés de 
la mefme manière qu’il faifoit 
avant leur querelle , àc femblc 
prendre en luy la mefme con- 
fiance qu’il avoir eue : nous n’en 
trouvons pourtant aucune de- 

K 
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puis, de rEvefque à TAbbé, 
qui puifle faire voir que la ré- 
conciliation ait été réciproque. 
Au contraire, nous voyons qu'a., 
prés la mort d’Ive de Char- 
tres , celuy qui luy fucceda im- 
médiatement à rfevefché ponr- 
fuivit la querelle contre le mef- 
me Abbé, quoyque le faînt Siè- 
ge fe fuft entièrement déclaré 
en fa faveur & reuft élevé à 
la dignité de Cardinal. Tout ce 

O 

que l’on peut donc conclure 
de véritable , eft que ces deux 
grands hommes qui penfoient 
tous deux, avoir raifon de fou- 
tenir , l’un rautorité de fon E- 
glife, & l’autre les privilèges 
de fon Monaftére , abondèrent 
aulïi tous deux en leur fensj 
comme ils croioient que l’E- 
criture fainte , le leur permet- 
ioit, &: ne fe .^elâcherent ni 
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l’tm ni Tautrede leurs interefts, 
fans néant moins que la charité 
en foufFrift, &: fans rien dimi- 
nuer de Teftime qu ils a voient 
Tun pour Tautre* C’eft pour 
cela que Geofroy de Vendof- 
me qui connoiflbit I ve de Char- 
tres pour le plus fçavant Prélat 
de fon fiecle dans rintelligence 
des facrez Canons &: de la dif- 
cipline Ecclcfiaftrque , ne laiflâ 

f >as toujours d’avoir recours à 
uy comme à TOracle^dans tous 
les cas de confcience qui fe pré- 
fentoient à décider. Tout le 
inonde fçait que TEvéque étoit 
encore en ce temps-là le fèul à 
qui ôn s^adreflbit pour cela. 
Et comme Ive de Chartres fça- 
voit que Geofroy de Vendofme 
a voit empefehé avec autant de 
courage que de fagefre,quc Ton 
n^envahift les biens de fon Mo- 

Kij 
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naftére , il ne laifla pas aufli de | 
luy demander quelquefois de • 
quelle maniéré il devoir fe 
comporter pour recouvrer des 
terres de (on Eglife, que les Vi- 
dâmes de Chartres avoienc u- 
furpees. 


Chapitre VIII. 

Avec c^ueüe fermeté Ive de Char^^ 
très travailld à U reforme 
des Moines. 

I L s’éleva de fon temps une 
fauflè opinion dans les Mo- 
naftéres de France , qui les eût 
infailliblement rendus deferts , 
fi Ives n’euft attaqué le mal 
aufli-toft qu’il- parut, & n’eût 
retranché la gangrenne avant 
qu’elle eût le loifir de s’éten- 
dre. La corruption qui s’étoic 
gliiTée dans l’Eglife de France 
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fous le gouvernement de nos 
premiers Rois de la troîfiéme 
Race, avoir infpiré la hardiefle 
à'ia plufpart des Abbez qui é- 
toienr alors extrêmement mé- 
nagers, de s’accommoder des 
dixmes &: des oblations qui 
croient à leur bienféanee , com- 
me nous l’aprenncnt les Hifto- 
riens de l’onziémc fiecle, prin- 
cipalement ceux qui font An- 
glois, car il n’y en a point qui 
difent la vérité avec plus de 
franchife que ces Infulaires.Lcs 
Evefques étoient tous obliger 
d’entretenir un nombre de gens 
de guerre à caufe des fiefs qvfils 
tenoient de la Couronne , 
c’étoit de cette foldatefquc que 
les troupes de nos Rois étoient 
compofees , qui les rendoient 
d’autant plus redoutables qu’el- 
les ne leur coûtoient rien, àc fc. 

Il) 
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trouvoient au rendez-vous dcs^ 
le premier ordre qu’on leur en- 
voyoit. Les Evefques dont le 
luxe étoit alors immenfe, com- 
me parle faine Bernard, ne pou- 
voient fournir en mefme temps 
à la dépenfe de leurs maifons,. 
aux intelligences qu’il leur fal- 
loir entretenir bien chèrement 
à la Cour pour fe faire nommer 
à de plus riches Bénéfices lorf- 
que l’occafion^’en prefenteroit,. 
& à la fubfiftence de leurs fol- 
dats , ce qui les obligeoit d’of- 
frir quelquefois aux Monafté- 
res de leur aliéner les dixmes. 
des. lieux où ils étoient fituez,. 
pour des/bmmes allez médio- 
cres.. 

' Les Abbez ne laiflbient pas 
échaper ces propofitions fans les 
accepter î s’ils avoient de l’ar- 
gent comptant ils le port9ieiic 
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incontinent à rEvcfquc, & re- 
venoient avec de bons con- 
trats qu’ils fçâvoient fort bien 
faire valoir en te^s &: lieu. 
S’ils n’avoient point d’argent^ 
ils en empruntoient , ou du 
moins ilsmettoienc en vente les 
fonds qui leur av oient été laiC- 
fez dans les endroits les plus é- 
loignez de leurs Monaftéres,, 
perfuadez que c’étoit faire une 
meilleure affaire pour leurs Mo- 
naftéres d’aliener ces fonds 
qu’ils avoient beaucoup de pei- 
ne à faire valoir, que de man- 
quer à l’acquifition des dixmes* 
dont la levée leur étoit beau- 
coup plus facile. 

Cet abus s’étoit commis (ans*, 
fçrupule,.tant de la parc des ven- 
deurs , que du cofté des ache- 
teurs, jufqu’au temps d’Ivede- 
Chartres ,, que . les efprits de vc- 
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nam tout a coup trop éclairez , I. 
fc jetterent d*a bord dans Tautre 
extrémité du mal qu’ils vou- 
loient éviter. Les plus éclairez 
entre les Moines étant inftruits 
que les dixmes étoient la vé- 
ritable portion deftînée par l’E- 
glifc pour la nourriture da 
Clergé , jugèrent qu’ils n’a- 
voient pas été valablement a- 
Jicnez par les Evefques fous 
quelque prétexte que ce fuft j 
éc comme ils ne voyoient plus 
dans leurs Monaftéres d’au- 
tres biens capables de les nour- 
rir, ils aimèrent mieux en for- 
tir que de manger plus long- 
temps du pain qu’ils croyoient' 
ne leur pas appartenir. Ils é- 
toient donc fur le point d’a- 
bandonner leurs celules, 6^ cet- 
te réfolution étoit d’au tant plus- 
à craindre ^ que ceux qui l’a- 
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voient inrpirée , Tavoient fait 
fous prétexte de pieté & de 
(déiîntereflèment j mais quel- 
ques-uns pour avoir un prétexte 
plaufible de rompre leur vœu de 
ftabilité , & d’errer comme fai- 
foient les Moines- appeliez Sa- 
rabaites. Ivc de Chartres s’opr 
pofa de toute fa force à ce del^ 
îêin. Il étoit averti que le vér 
nérable Robert Abbé de Mo- 
leftne ayaiit aflèmblé fes Moi- 
nes en Chapitre, leur ayoit dit, 
qu’aprés avoir examiné avec 
beaucoup de foin les revenus 
de leur Monaftéte, il ne croyoît 
pas qu’ils pu dent en confeien- 
ce , continuer de les recevoi;: ; 
qu’ils faifoient profeffiori d’eftre 
Religieux de l’Ordre de faine 
Benoift , & que cependant ils 
n’en pblêrvoient pas la Réglé, 
en tirant leur nourriture &:lcuj: 

• 4 
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entretien des décimes & des o- 
blations qui dévoient apparte- 
nir aux Eglifes que leurs pré- 
deceffeurs, & peut-eftre eux- 
fnefmes avoient enlevées au 
Clergé par force ou par adrefle. 

Il étoit encore mieüx infor- 
mé que les Religieux de Co- 
lombe étoient fur le point d’a- 
bandonner leur Monaftére, 
comme ce mal le tou choit de 
plus prés, parce que T Abbaye 
ctoit de fon Evefché , il efl'aia 
de détromper ces brebis à demi- 
égarées, par une des plus élo- 
quentes & des plus fententieu- 
Ç fes de fes Lettres * qu’il leur é- 

crivib/ Elle portoit , que le dé- 
mon fuivant rexpreflion dcl’E- 

Abundantem viâîum & veftitura ex decî- 
mis & oblationibus Eccicfiarum habemus & 
ca quæ competune prcfbyt^ris iageaii» feu 
TÎolemia fubciabimiis. 
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yangilc, avoit demandé la per- 
miffion de les cribler comme on - 
crible le froment , &: qu’il fal- 
loit bien qu’il l’euft obtenue en 
quelque maniéré ,, puifque l’on 
voyoit multiplier dans leur 
Monaftére le levain des Phari- 
fiens. Religieux fe 

figurant que toute la perfe- 
éHon de rEvano;île confiftoîc 
dans le mépris des viandes 
dans la mortification ^ comme 
fi Paint Paul n’avoit pas pris 
le foin de leur apprendre * que 

* Corpoïalis' exercitaiio ad modicum fit a- 
tilis , & regnum Dci non fit efca & potus , 
fèd jufiitia & pax & gaudium iu Spiritii fan. 

.... Recedite , exite inde. & immundum 

ne tsti^eritis Dicant mihi tam fubti- 

les divinorum jadiciorum fcrutatores , quid 
(àlubrius fit Monaebis, utrum permanerc 
Cœnobitas fub pratpofitorum ruorum obe- 
dientia quæ melior cfi quam vidimae , & ibi 
viverc de dccirais & fidelium oblationibus, 
quas ecclefia legc charitatis commnnicarc po- 
teft', non tantum Monafteriis, fed eiiam Xc- 

« 
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raffoibliffemcin de cetee moin- 
dre partie d’eux-mefmes ne fer- 
voie que de peu de chofe, 
que le Royaume de Dieu ne 
confiftoic ni dans le manger ni 
dans le boire 5 mais dans juftice, 
dans la paix &: dans la joye' dé 
Tefprit faint. Qu’ils prenoienc 
bien pour eux ces paroles pref- 
fantes du Prophète Ezccliiel , 
fuyez, retirez-vous de là, mais 
qu’ils n’avoientpas leu, ou du 
moins qu’ils ne faifoient pas ré- 
flexion fur celles qui fuivent, 

nodochiis , infirmis & peregrinis ; an fieri Sa- 
rabaitas , ut in privatis locis proprio jure vi- 
vant , & vi6lum fibi de fubftantia pauperunj 
per manum raptorum & de fœnore negotia- 
toruiti accipiant? Licet enim décima: &obla- 
liones principalicer c'iericali debeamur miiî-. 
tiæ , poteft taraen ecclefia omne quod habet 
cum omnibus pauperibus haberc commune; 
quant© magis cunj his pauperibus , qui tç - 
liâis faculratibuspropriis non inangariaba- 
julantes Chrifti Cruçem (cquuntur paupe- 
rem ebriftum ? £p. ip 2 . 

,mais 
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maïs fur tout prenez garde de 
toucher tant foit peu les chofes 
immondes. Enfuite apres avoir 
apporté à fon ordinaire plu-- 
fleurs paflages de S. Auguftin 
il venoir au but & fe plaignoit 
de ce que quelques efprits ma-' 
licieux leur perfuadoient de 
quitter leurs Monaftéres , fous 
prétexte que leurs Abbéz ou 
leurs œconomes avoient acquis 
des décimes qui appartenoient 
de droit au Clergé. Il deman-' 
doit à ces interprétés ferupu- 
leux , lequel étoit le meilleur 
& le plus avantageux aux Moi-î 
nés, ou qu ils demeuraflent en- 
fermez dans leurs cellules fous 
l’obéïflànce de leurs Supérieurs, 
puifque cct aûe de foûmiffion 
au jugement de TEcriturc, va-’ 
loit mieux fans comparai fon 
que toutes les viâimcs de fan- 
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cienne Loy, &: dy vivre dey 
dixmcs &: des oft'randes donc 
TEglifc par un mouvement de 
charité pouvoir aufli bien faire, 
don aux Monaftercs, quelle 
le faifoit allez fouvent aux hô- 
pitaux s aux malades aux pè- 
lerins y ou de fe jetter dans cette 
cfpeçe de libertinage U d’apo- 
ftafie, dans laquelle avoient vé- 
cu ces Moines appeliez SarabaU 
tes, qui pour vivre à leur fantai- 
fie fortoient jdes Cloîtres,& afté^ 
ékoient de demeurer fculs dans 
des hcrmitages où ils fubfiC* 
toient des aumônes que leur 
faifoienc les ufuriers publics, 
èL les ravifTeurs de la plus pure 
fubftance des pauvres. Qu’en- 
çorc que lesdixmes & les obla- 
tions fufiènt à proprement par- 
kr le partage du Clergé, œla 
n’empclcboit pas neantmoins 


•r 
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que l’Eglifc, comme une mc- 
re pleine de tendrefle & de com- 
paffion ,.n’euft un égard tout 
particulier à la néceflité de ceux 
de fes en fans qui ’a voient tout 
quitté pour Jefus-Chrift^ & ne 
pofledaft en commun tout ce 


qu elle avoît pour le partager 
entre toute forte de pauvres, 
fans éxaminer s’ils croient foli- 


taires ou non. Que les entrait 
les de fa charité s’ouvroient da- 
vantage à proportion qu’elle 
voyoic un plus grand nombre 
de ces pauvres Evatigeliqûes, 
îèfquels aprés' avoir gcnereulè- 
ment renoncé à toutes les ri- 
chéflès que la nature ou la for- 
tune leur avoient acquifes, s’é- 
coient réduits à porter la Croix, 
non pas par des motifs de crain- 
te, comme Siméon de Cyréne, 
mais par le feul deûr de fuivic 

^ V * * 

L 1 j 
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les traces de Jefus-(2hrift en 

qualité de pauvre. 

Ce n’cfi: pas, ajoutoit-il; que 
la conduite des fuperieurs & des 
œconomes des Monaftéres qui 
ont acheté les décimes 8^ les 
offrandes des perfonnes laïques 
qui les avoient ufurpées, & qui 
fefaifoient fubro 2 :er aux droits 

•J . , ^ . 

.de ceux qui n en avoient aucun 
.légitime fur le Clergé, ne foie 
fort blâmable, fur tout. quand 
ils ont étendu leurs acquifitions 
au de-là des bornes preferites 
‘par les anciens Reglemens des 
Evefqucs de France , en dimi- 
nuant, la portion Canonique, 
des Preftres \ mais qu il ne faut 
pas pour cela que les fimples 
Religieux qui n’ont eu aucu- 
ne connoifTance de cet infâme 
■ commerce, ou qui du moins nç 
l’ont pas approuvé , fe difpen- 
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fent d’obéïr à leurs Supérieurs, 

& violent à leur égard les ^dres 
de Jefus-Çhrift , qui comman*- ^ 
de dans rEvangiie. de faire ce 
qu’ils difent,maisdenepas imi- 
ter leurs actions. c 

^ Comment, difoit-il enco- 
re, ces hardis cenfeurs qui a- 
voücnt cux-mefmes qu’ils n’onc 
pas affez de force ni d’induftrie 
pour vivre du travail de leurs 
mains, ne éprennent ^ ils pas 
garde qu’ils tombent fou vent ^ 
dans la faute qulls reprochent 
aux autres , lorfque la faim les 
chafl'ant de leur folitude, les 
.oblige à faire oftentarion de- 
vant les peuples de la fainteté 
de leur vie, pour en tirer du 
pain , à fe mefler d’un coni^ 

> Qui de lal^ribus niânuuiti neceiTatil (ibi 
prafparare non fiifficiunt , non benc proQ>i- 
ciunt, quia quac in aliis reprchendiinc frèquen* 
m ÿli comnuttunt. 
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^Tierce encore plus honteux que 
çeliiy qu’ils vouloient éviter, 
en diftribuant la parole de Dieu 
pour avoir \jn repas. Ne font-ce 
pas là proprement les vendeurs 
de brebis , de bœufs & de pi- 
geons que Jefus-Çhrift nous a 
appris par fon exemple à chaf-^ 
fer de nos temples ? 

‘ Et.qu’ils n’apportent pas pour 
cxcufe de leur procédé fi nou- 
veau dans l’Eglife,, qu’ils n’exi- 
gcnt ni ne prennent point d’ar^ 
gent 3 comme cet avare fervi- 
teur du Prophète Elifée, qui 
•ïCourut apres le Connétable de 
Sirie, que fon mâiftre^venoit 
‘.de guérir, pour en. demander: 
car encore que leur fimpnie ne 
foit pas fi vifible, ilsnelaiflént 
pas d’avoir toujours leurs Giefi- 
tes avec eux, de les envoyer aux 
lieux où ils ont prefehé, pour- 
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' recevoir la rétribution incon- 
' ‘tment après qu’ils en font fçr- ' * 

. ris, ni d’employer l’argent, ou * 

- les préfens que ces émiflairês : 
ont quefté , aux ufages pour lel^' 

' quels ils ont plus d’inclination. 

• ' Que" s’ils faifoient ùn peu de * 

reflexionfuf ces deffaut s cachez ■ , 

;;qui fc trouvent. dans leur con- î 
duite,.ils travailleroient peut- 
cftreà fe corriger, & non plus 
à déchirer avec tant d’animo- 
fité leurs confrères, leurs Ab-’ / 
bez , le Clergç &: leur Evefque. 

Noftre faint finit en di Tant, 
qu’il fe croyoit oblige d’en aver- 
tir fes freres les Religieux de 
. Colombe, afin qu’ils ne fe lâif- 
' falTent pas furprendre aux vai- * . 

nés menaces de ces trompeurs, 

* qui ne manqueroient pas de les 

' - aller voir à deffein de les faire ^ ^ ' 

changer de, prpfeffion’, mais 
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<ju’ils pcrfcvcraflènt conftam^ 
ment dans le mefmc genre de - 
vie dans lequel leurs prédecet 
leurs s^étoient fandifiez •>qulls 
lie relâchaflent rien de 1 exaûi- 
tude de robéïflâncc qu’ils a- 
voient voüée à leurs Supérieurs, j 

& cônfervaflênt exaftement le 
• véritable efprrt de la Réglé de 
faint Benoift, qui éfoit la ftabili- 
té perpétuelle dans un mefmc 
Monaftére, de peur d’encou- 
rir la damnation éternelle , in- 
cvitable à ceux qui violent leurs 
vœux. 

Qu^l ne prétendoit pas par là 
blafmer la conduite de ces illuP- 
très & hardis Anacoretes , lef^ 

. quels apres avoir paffé plufieurs • 
années, dans un Monaftére en 
.y pratiquant les plus auftércs ' 

mortifications de la Réglé, (e 
(entant: animez par des mouve-^ 
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. mens extraordinaires de Tcfprk 
divin à chercher une plus gran- 
• de perfeâion, fe retirent dans 
les deferts par le confeil & du 
■ confcntement de leurs Supé- 
rieurs, pour pafl'er le refte de 
' leurs* jours dans la vie adive, 

- en fübliftant du travail de leurs 
mains, ou pour goûter à leur 
aife les plaifirs Angéliques de la 
vie contemplative ,' y avaler à 
longs traits les eaux de la fon- 
taine de vie, &: fe mettre à Ta- 
. venir dans Theureufe impofïi- 
-bilité de retourner au monde 
qu’ils avoient depuis fi long- 
temps oublié. 

‘ Mais que fa langue & fa plu- 
me n’en vouloient qu’à ceux qui 
ne faifoient qu’errer par les Vil- 
les, les Bourgs, &: les Chaf- 
** teaux pour faire parade aux 
yeux d’un plus grand nombre 
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de perfonnes de leurs habits ex- 
traordinaires bizarres, de leur 
vie mortifiée & aullere , & de 
Fample moifTon de mérités qu’- 
ils penfbient avoir recueillie en 
demeurant dans le fond d’une 
caverne j qui tranchoient de 
maîtres fans avoir jamais été dif> . 
ciples, & qui blafmoient haute- 
ment la vie de tous les autres: 
hommes , parce qu’elle ne ref- 
fembloit pas à la leur. QuHIs 
n’étoient a proprement parler , 
ni Hermites,ni Cénobites, mais 
plûtoft des coureurs & des Sara- 
baites qui prétendoient réduire 
toute l’Eglife de Jefus-Clirift à 
un feul membre , fans prendre 
garde que chaque fidélîe a re- 
ceu de Dieu le don qui luy eft 
particulier , & que dans là Mai- 
Ton du Perc Eternel les uns- 
marchent par une voyc, & les 


i 


m 
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Neutres par rautre.Que les mem- 
' bres du mefme corps n ont pas 
tous les mefmes fondions , & 

3 ue dans le Corps myftiquc 
e Jefus-Chrift, le- dernier des 
membres ne fçaurdit dire qu’il 
n’en eftpas pour eftre le der- 
nier, comme le plus élevé n’o- 
feroit fe glorifier de ce qu’il n’y" 
en a point au deffus de luy. 

D’où il concluoit,que c’écoit 
détruire autant qu’on le pou- 
voir , rérenduc & la généralité 
du- Corps myftique de Jefus- 
Chrift , que de prétendre que 
FEglife étoic réduite au peu 
que l’on voyoit de Solitaires 
que ce n’écoit pas fe bien con- 
noiftre , que .de ne pas foufFrir ^ 
les imperfeétions de fon pro- 
chain, & de croire qu’on puiC- 
fc vivre dans une enticre îepa- 
ratton d’avec ksméchans,puif- 
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que l’Evangile parlant de tous i 
les degrez de la profeffion Chré- I 
tienne , alTeuroit que dans la I 
mefme focieté , la mefme mai- 
fon , & le mcrme lit , l’un fcroit 
choifi pour le paradis, & l’autre 
précipité dans l’enfer : Que ce 
ii’étoient,ni les plus épaifl'es fo-. 
refts, ni la cime des montagnes, 
ni le creux des, cavernes qui in- ' 
fpiroient la fàinteté , & que le 
folitaire n’y pouvoir vivre heu- 
reux fans la folitude intérieure 
du cœur, la tranquillité de la 
confcience, & ces faintes. infpi- 
rations dont parle le Prophète 
Roy qui doivent eftre fî fre- 
quentes pendant que l’on de- 
meure dans cette vallée de lar- 
€ 

mes , fi l’on veut éviter la tié- 

7 ^ I 

deur pour les chofes divines , la 
curiofité , la vaine gloire , ôc les 
otages de la tentation. 


Su 
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Sur quoy j’eftime qu’il eft à . 
propos de remarquer , que ce 
n’cil pas qu’Ive de Chartres, 
n’approuvaft que les Monafté- 
res enflent acheté ^ retinflenc 
les dixmes & les offrandes i 
mais il fuggeroit un moyen de 
purger la fimonie qu’on pour- . 
roic y avoir commife, en obtc- 
liant des Evefques & du Cler- , 
sé le confentement ncceflaire. 

O 

pour les retenir. Il crut que les 
Eeelefîaftiques pou voient don-:, 
lier ce confentement, fans que. 
l’on y trouvaft à redire, puifque . 
les anciens Canons leur per- 
mettoient, & leur*ordonnoient 
mefmc de partager leurs biens 
avec les pauvres, du nombre ; 
dcfquels étoient fans doute les. 
véritables Moines, pourveu que^ 
ce partage n’allaft point à di- > 
mi^uer notablement \z portion. 
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rcceffaire à la fubfîftancc de 
ceux qui çl^voient vivre de 
rAureh 


Chapitre IX. 

La fn de U ferfeention d'ive dç 
Chartres, 

L a difgrace de ce bon Evef- 
que dura aufli long - tcmp$ 
que le Roy Philippe I. conti- 
nua dans fon crime, car enco- 
re qu’il donnaft quelquefois des 
'marques de repentir, & follir 
citaft toujours en Cour de Ror 
me pour faire lever l’excommu- 
nication que les Papes 'avoienc 
fulminée en plein Concile con- 
tre luy , noftre Prélat qui étoit 
alFéz proche de la Cour pour 
avoir des nouvelles certaines 
de ce qui s’y paffoir , non feu- 
lement ne s y laiffa pas tromper 
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comme la plufparc de fes Con- 
frères, mais de plus empefcha 
le Souverain Pontife de pren- 
dre Id change par les avis ^ qu’il 
iuy donna lecretcement de te- 
nir toûjours les deux adultérés 
fl étroitement liez, qu’il ne leur 
reftaft point d’autre voye de 
réconciliation avec l’Egilfe, que 
celle d’une fincerc pénitence. 

Au bout de dix ans entiers 
que l’âge eut un peu diminué 
la palTion de ce Prince , que la 
grâce luy eut touché le cœur, 
en Iuy fai Tant chafler d’auprès 
- de luy celle qui étoit caufe da 
fcandale que donnoir fon im- 
pudicité 5 ôc que, comme l’aflli- 
re le Continuateur d’Aymoin , 
il eut renvoyé la Corhtefle Ber- 
te, & déclaré illégitimes deux 
garçons qu’il en avoit eu , avec 

* Epi^. 104.. los. 
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ment informé des ordres que 
le Pape luy avoir donnez, &: 
qu’il n’ofaft pas fe promettre à 
luy-mefme, bien loin d’aflii- 
rer les autres, que la converfion 
du Roy fuft véritable, il ne 
laiflbit pas de luy reprefenter, 
que dés le moment qu’il luy 
paroiftroit fuffifamment que fa 
Majefté fuft animée de l’efprit 
de pcnitence, il aflèmblaft le 
plus d’Evefques qu’il luy fe- 
roit poflible, &: procedaft fo- 
lemnellcment à l’AbfoIution i 
' afin que comme le péché de 
ce Prince & fon exclu fion de 
TEglife avoient fcandalifé tant 
de monde, fa pcnitence, & fon 
retour à la mcfmc Eglife, ne 
puft cftre ignorée de perfonne, 
après la dépoficion ce tant de 
Prélats qui y auroient afïifté. 
Sur quoy s’expliquant un peq 

M iij 
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dans une conjondure fi délica- 
te 5 les Evêques euflent toute k 
liberté qui leur écoit neceflairc 
pour expofer leurs véritables 
fentimens. 

Que quant à la feinoncc que 
fon Eminence luy faifoit de fe 
trouver au Concile, il Taccep- 
toit de tout fon cefeur, & ne fou- 
liaittoit rien avec tant de pa(- 
fion 5 que de fervir également 
FEglife & FEtat dans Ce ren- 
contre. Mais qu’il ne voyoit pas, 
à moins que foq Eminence n# 
luy fift d’autres ouvertures, a- 
vec quel faufeonduit il la pou- 
voir aller joindre de Chartres- à 
Troyes fans la permiflion du 
Roy, dont il avoir encouru la dif- 
grâce depuis dix ans. Q^ainfi 
il le conjuroit d’employer toute 
l’autorité de fon miniftéreypout 
: luy obtenir un paflèporr^ou de 
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fa Majefté , ou de la Comteflb 

Berte. 

On ne fçait ni comment ni 
par qui le pa(le-port fut accor- 
dé.- Mais il cft a croire qifil le 
fiic, &que le Légat fe mit en' 
devoir de fatisfaire Ive en ce 
point là , auffi-^bicïi qu’en l’au- 
tre qui n’étoit pas de moindre 
importance , &: qui regardoit la 
convocation des Evêques hors 
la ville de ScnSjpuifque nous ap- 
prenons par la Lettre que noftrc 
4p^rélat écrivit peu de temps a- 
pres au Pape Pafchal, que le 30, 
Juillet de l’année 1104. lapluC- 
part des Evêques de la Mé- 
tropole de Reims , & de celle 
de Sens , s’étoient afl’cmblez a- 
vec le Cardinal Légat dans la 
ville de Boifgency au diocefe 
d’Orléans , afin d’y procéder à 
‘ f abfolution du Roy, conformé- 
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ment à Tordre qu’ils. en ayoienc 
reçu de fa Sainteté ; que le Roy 
&: la Comteflé Berte s’étoienc 
trouvez à Touverrure ‘du Con- 
cile, qiTon leur avoit préfenté 
les (aintes Evangiles, &: qu'iîs 
•avoient juré defltis , qu’ils é- 
toient prefts de renoncer au 
mauvais commerce qu’ils a- 
voient eu enfemble, de fe jf&- 
parer , &: mefme de ne fe parler 
.jamais qu’en préfcnce de per- 
•fonnes qui 11c feroient pas ful^ 

• peétes , jufqu’à ce que le faint 
Siège en eufl: ordonné autre- 
.ment. 

Mais parce que le Bref de fâ 
Sainteté portoit expreffémenr, 
que le Cardinal Légat ne fit rien 
de fon propre mouvement; & 
- fans la participation de perfon- 
nes fages , il Voulut avant tou- 
tes chofes demander Tavis de 
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1 AflTemblcé } &: les Evêques qui 
craignoiénc, ou de bleflèr leur 
confcienGc en rie s’expliquant 
pas allez ^ du de' eboquer . là 
Cour en parlant^ s’en excule- 
tent niodeftenicnt fur ce qu’ils 
• ii ctoienè pasalïemble 2 j , dirent- 
ils, pour prendre de réfolutiori, 
riiais pour Icconder celle que le 
iaint Siège auroit prile. 

Ce n’eft pas qri’il n’y euft un 
allez grand nombre d’Evêques, 
du nombre defquels étoit Ivc 
de CbartreSjCommeü le cémoi-* 

gn^e dans la mclme Epître , qui 
foutenoient qu’aprês les mar- 
qués Il publiques de repentir 
que la Majeftc & la Comtélïè 
avoient données ^ & le ferment 
U folemnel qu’ils avoient fait 
iün & l’autre , le Cardinal Lé- 
gat ctoit bien fondé de lever 

^excommunication fans ditfe- 
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rcr davantage. Mais comme il 
y en avpit l^eavicoup davantar 
gc , .qui par ayerfion , ou par in-? 
jcereft, pu par quelque autre ip- 
irigue qui n’a pas encore ère 
|3iep dèméflée, vouloient que 
J’on attendît que le temps fit 
connoiftrc fi cette converfion 
P toit feinte ou véritable 5 l’Af- 
femblee fe lepara fans rien fai? 
re, quoyque le Roy prpteftaft 
à la face du Ciel & de la Terre, 
qu’on le traittoit plus indigner 
ment que s’il n’euft été qu’un 
fimple particulier. 

Sa j^ajefié ne laifia pas de 
prier Ive de Chartres d’avertir 
le Pape de ce qui ce. paflbit, & 
de le conjurer en fon nom de 
demeurer dans les termes de la 
modération qu’il s’étoic prêt 
exite dans les lettres qu’il luy 
avoir écrites, ôc d’ufer envers 
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elle de rindulgence qu’il avoît 
promife de vive voix à l’Evef- 
€jue de Paris. 

Ive de Chartres prit de la 
Gccafion de faire fouveiiir le 
mefme Pape, de ce proverbe de 
Salomon , que qui fe mouchoit 
trop fort, fe mettoit en dan-r 
ger de tirer du fang , & que tous 
les Evêques de rAflembléc de 
Boifgency qui avoient la répu- . 
tation d’eftre les plus fages , a-r 
voient été d^avis de TAbfolu- 
tion 5 &: qu’enfin comme les . 
marchands preflez de la tem-? 
pefte jettent dans la mer une . 
partie de leurs marchandifes 
pour fauver le refte, de mefme 
les Supérieurs Eeelefiaftiques 
ne fe voyant pas en état de ré- 
duire toujours tout le monde, 
à la rigueur de l’ancienne dit 
cipline, en difpepfoient quel, 

quefois 
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qùefois en des chofes de moins 
de conféquence, pour faire plus 
éxadejment obferver ce qui ér- 
toit le plus important. 

On ne trouve point la répom 
fe que fit le Pape à cette lettre, 
. mais je me perfiiadc qu’il fuir 
vit le confeil d’Ivc de Chartres , 
& qu’il eut toute la condefcen- 
dance poflible, fans neantmoins 
hafarder le falut du Roy , afin 
de tirer plutoft la Monarchie 
Françoife du péril où l’expofe- 
roient les ccnfiires. J’ay lu dans 
le fragment d’un de nos anciens 
Hiftoriens qu* André du ChcC- 
nc a donné au public , que le 
Pape envoya deux Légats à la^ 
tercy qui dans la Ville mcfmc 
de Paris & en prcfence du plus 
grand nombre de perfonnes Ec- 
clefiaftiques &: Séculières, qu'’- 
ils purent affembler , levèrent 
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les cenfiires , &: rétablirent PhH 
lippe premier dans la commu-» 
nion des fidelles. 

En quoy Teyencm^it juftU 
fia , que comme Ivc de Char- 
tres ne s’w)it pas trompe lorC- 
qu’il avoit averti lefaint Siège, . 
que les marques de repentir que 
le Roy avoit données dans les 
conjonftures precedentes n c- 
toient pas fincercs,il ne fe trom*. 
pa non plus en çelle-cy., lorfqu’il 
écrivit au Pape quec’étoit tout 
de bon que. (a Majcfté vouloir 
fortir de. fon defordre. En efi* 
fet Guillaume de Malmelburyi 

3 ni pafle pour un des plus jut 
icieuK Hiftoriens Anglois , 
rapporte que ce Prince fut fi 
fortement animé de Telprit de 
pcnitence, quil quitta la Cou*, 
tonne & le Sçeptrc pour de- 
venir fimplc Religieux dans 
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f Abbaye de Fleury, donnant à 
Dieu le peu qui duy reftoit de 
vie avec autant de gayeté,quc 
la Comtelfe Berte , laquelle 
touchée de fon exemple, prit 
le voile dans le plus aufté- 
re des Monaftércs de France, 
qui ctoit alors celuy de Fon-r 
tevraux, pour y facisfaire pour 
fes pechez,& pour ceux du Roy 
qu’elle avoir engage dans le 
crime, quoy que fa beauté & 
fon embonpoint, comme remar- 
que le mcftnc Auteur, fuflent 
alors dans leur plus beau luftre. 
Je fçay que ces particülaritcz 
fe font écliplees de noftre hiC- 
coire, mais comme d^in cofté je 
n’en puis deviner la caufe, St, 
que de l’autre je fais ferupu- 
te de (bupçonner d’inlîdelitc 
Guillaume oe Malmefbury for 
la foy d’un (impie argument no- 

Nii 
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gatif, j*aimc mieux fufpendre I 
mon jugcment,& me laiffer dé- 
terminer par les fçavans fur ce 
que }’en dois croire. 


Chapitre X. 

conduite d’Ive de Chartres 
envers Louis le Gros, 

I L n’efl: pas facile de deviner, 
fl les dix années de perfecu- 
tion que noftre Evefque avoir' 
fouffertes, luy avoient appris a 
traitter la Cour avec plus d’in- 
dulgence , ou fi la pefanteur ôf 
les infirmitez qui fuivent d’or- 
dinaire la vieilleffe, avoient ra- 
lenti fa vigueur ; mais il eft cer- 
tain qu’il n’eut plus de conteC- 
tation avec fon Maiftre depuis I 
l’avenement à la Couronne du 
Roy Loüis le Gros, & qu’il évi- 
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ta toutes les occafioos qui en 
pouvoienc faire naiftre ^uel- 
qu^une avec autant de precau* 
tion àc de fageflè , qu en appor* 
tent les fubtils Pilotes à la ren- 
contre des ceueils contre IcA 
quels ils ont autrefois échoüé 
éc fait naufrage. 

Encore qu’il almafi: cherc-^ 
ment TEglifc de Bcauvais,dont 
il avoir cté autrefois membre en 
qualité d’Abbé de ïaint Quen- 
tin jencorc que les traverfes que 
fouffiroient les Chanoines de 
cette Eglife ne le touchaflent 
pas moins fenlîblcmcnr, que s’il 
les euft fouffertes îui-meline, H 
ne laiflà pas neantmorns de leur 
conlèillcr dans la contelladon 
qu’ils eurent avec le Roy^pour 
un de leurs confiere^dcxit l’af- 
faire avoir été portée i un Tri- 
bunal feculicr. Sc qu on vouloir: 

- Nii^ 
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obliger d’y répondre fur des 
jmàtieres criminelles, de cher- 
cher un tempérament afin de 
n’ofFenfer , s’il étoit poflible , nî 
la Loy , ni le Roy. Qifils fça- 
voient afl'ez ce que l’ordre de 
la Jurifdi£kion Ecclefiaftique, àt 
la difciplinc des facrez Canons 
demândoit d’eux en une telle 
rencontre ; qu’ils n’ignoroienc 
pas non plus ce que portoient 
jes Loix civiles qu’ils * pou- 
voient tirer aflèz de lumière des 
faints Canons, & mefme de là 
raifon pour connoiftre lequel 
des deux partis étoit le mieux 
fondé fur la vérité, &: plus hon- 
neftc; mais qu’il prévoyoit bien 
que leur Chapitre dans la fuite 
s’accommoderoit au temps, ce- 

• In qua difcf^tationc ci\m ipfi & rationc & 
authoritatc feiatis quid fit verius,quîd honcP- 
tins ; tamen pro teraporum opportunitatc fè- 
qui vos opportebit quod iniürmijtati vcûras 
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derolt au torrent de la Puiflan- 
ce Royale , & prendroit des ré- 
folutions plus (upportables à 
rinfirmité d’un Clergé commis 
contre Ton Roy. 

Que s’il connoiflbit allez de 
fermerédans leurChapitre pour 
endurer avec joye, l’embrafe- 
ment de leurs maifons , la defo- 
lâtion de leurs biens , la mort / 
mefme, il pourroit bien les ex- 
horter de fuivre l’exemple de ^ 
Sufanne,& d’aimer mieux com- ^4' 
me elle tomber entre les mains / - 
des Juges les plus fevercs & les \ : 
plus inexorables, que de contre- 
venir à un feul article de la Loy 

erit tokrabilius.Si autem fciicmus vos^effepai* 
ratos ut cum gaudio tolcrarc poifetis ruinas 
domorum, eztcriuinationcs corporum, & la- ‘ 
pinas bonorum vcftrorum , poflcœus vos cx- 
bortari ut fèqucreiuini confîlium Sufânnar, 
quæ inagis clegit iu manus hominum incide- 
Kf quam Dcilegcmdcrclin^ucrc. Sed ^uiaia 
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de Dieu. Mais parce qu’entre* 
les donsdu Saint Efpric , le con^ 
feil & la force fe trouvent tou»- 
jours unis enfemble,il n’ofoit 
leur infpirer d’autre tefblution^ 
que celle dont leur patience é- 
toit capable , fmrce qu’il ne fça- 
voit pas encore jufques où leur 
courage les pourroit porter. 
tV9ep.Z7»i . Il agir avec le mefme cfprit 
dans la lettre qu’il écrivit à i’E- 
vefquc d’ A vranche, qui fc trou- 
voit y. pour ulèr de les propres 
termes, entre l’enclume & le 
marteau , car d un coftç le Lé- 
gat du faint Siège le prclToit dc^ 
faire une choie qui nous eft en- 
core inconnuëjde l’autre le Roy 
luy detfendoit la mefinc choie,, 

^is fpiritaalibQS confîtiwn Sc fertituc^o- 
conjonâa (ont , GQoiîiium aüad oiéquod pa^ 
fientia vcftra tollcrarc podîr ,dare nonaude-^ 

xnas^quia qualisVcftra £3rHtudo^igiKua- 

mus. 
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& le menaçoic des derniers ef- 
fets de fa colere , s’il la faifoir. 
Sur cela Ive de Chartres luy. 
manda nettement , qu’il n’ofoic 
luy donner de confeil détermi- 
né, parce qu’il rie liiy en venoit 
aucun dans l’efprit qu’il pu fl: fui- 
vrefans choquer l’une ou l’autre 
des deux puiflances que Dieu a- 
voit établies fiir leurs tefles , à 
moins qu’il ne jugèafl à propos 
d’envoyer direâement à Rome 
fes V icaires pour faire fes excu- 
fes au Pape , & conjurer fa Sain- 
teté de le rétablir dans fes bon- 
nes grâces , &; de révoquer les 
ordres de fon Légat , ou de fai- 
re enforte que le Roy révoquait 
les liens , à faute de quoy on le 

* Ad Sedem Apoftolicam Vicarios veftros mit- 
taiis, qui ibi pro vobis ratisfacienc,& gratiam 
Sedis ApoHolicæ vobis reftituent : alioquüi 
Anathematis vinculum rumperc poteftis , fol- 
ycrc non poteftis. 
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fbucieroit fort peu de ranathéi 
me (qui avoir etc prononcé, ont 
pafléroic par dcfïus, & on ne fc 

mectroit gucre en peine de le 
faire voir. 

Enfin la derniere preuve (lu^- 
Ive de Chartres, fe vouloir dew 
formais voir en paix,ce.fut lorf- 
qu’il fut confulté par l’Evefo 

quedeBayeux,qui fe trouvoit 
dans une conjonâure non moins 
embarrafiée que les précéden- 
tes. Guillaume Roy d’Angle- 
terre ayant -oiic la Normandie 

a fon fr<?re Robert , foi vit des 
♦ ^ 


maximes toutes contraires à ce!^ 
les de Guillaume le Conqué- 
rant fon prcdecelïèur car an 
lieu que le Conquérant avoir 
introduit dans l’Angleterre les 
ulages de la Normandie, il vou- 
lut contraindre les Normans de 
Vivre à la mode des Andois^ 

Or » 


# 
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tant polir le fpiritucl, que pour 
le temporel , c’eft à dire , que 
comme les Evefchez d’Angle- 
-térrc croient chargez de quel- 
ques redevances , à caufe que 
leurs biens avoicnt été faifis 
par droit de conquefte, il vou^ 
àit que ceux de Normandie en 
payaflént de mefmc, quoyque 
c’euft été par les forces , & avec 
les contributions de ce Duchés 
que l’Angleterre avoir été dom* 
cee. 

Le Clergé de Normandie en 
porta auditoû Tes plaintes à là 
Cour dé Rome , & le Pape en- 
v;oya defïèndre aux Evefoues 
Normans de payer cette nou- 
velle charge. Le Roy b’Angle- 
tcrre qui avoir la force en main 
fe fit obéir, & les Evefques ai- 
mèrent mieux facrifier une par- 
tie de leursi revenus , que de’ 


jry/ VEfpfit 

ô’expofer a« pcril évident 
les perdre entièrement, & d’efr 
tre banis de leur patrie. La 
Cour de Rome qui ne relâche 
jamais rien de fes droits, ne lait 
fa pas de s’en prendre à ces mi- 
ferables Prélats , quoyque la 
violence qui leur avoir été fai- 
te, flift plus claire que le jour, & 
les excommuniât , pour avoir, 
difoit-elle, connivé à l’ufurpar 
tion de leurs biens. 

, L’Evefque' d’Avranche fut 
cnvelopé comme les autres dans 
ce malheur ; & comme il étoit 
fort homme de bien, &: d’ail- 
leurs intime ami d’Ive de Char^ 
très , celuy-cy employa tous fes 
, fHoces envers le Légat à latert 
qui étoit alors Conon Evefque 
de Prenefte , pour obtenir qu’il 
levait les cenfures à fon égard, 
ou du moins qu’il luy fuft pcf- 
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mis d’entrer dans rEglife&d’y 
/aire fes prières comme Içs fé- 
çuliers , fi Ton ne vouloic pas 
qu’il y 6i au aine fondion d’E- 
vefc^e. Il luy réprefenta pour 
le fléciûr, que cet infortuné 
Prélat, lèmblable au raifin qui 
ne peut s’exempter de jeteer au 
dehors non feulement le plus 
pur, mais mefme jufqu’à la derr- 
picre goutte de fa fubftancc 
lorfqu’il eft fous le prefToir , 
«n’avoit pû s’empefeher de faire 
ce qu’il avoir fait ; qu’il ne fça-^- 
voit pas -combien dureroit la 
perfécution des Eglifes de Nor- 
^mandie, mais que cependant il 
ne luy feroit pas poffible de fai- 
re autre chofe que ce qu’il avoit 
fait ; que c’étoit la charité feu^ 

Ivo ep, Snb alieno enim jurc.tan- 
‘qnâm fub torculari pofitus dolet & gémit, £c 
nihil plus pouè <^uam permictitur. 
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Ic,& la compaffion pour un con- 
frère, qui luy avoient didé la 
tré s-humble réquefte qu*il luy 
préfentoit j àc qu’encore qu’il 
ne trouvait rien à redire au pro- 
cédé de fa Sainteté, & qu’il fuft 
toûjours preft d’éxecuter fes or- • 
dres , il s’étoit cru neantmoins 
obligé de luy réprefenter avec 
refpcét , qu’elle pouvoir dans 
l’affaire dont il étoit queftion , 
modérer la fcverité de fa Jufti-p- . 
ce fans eftre accufée de trop 
d’indulgence , &: foulager un 
peu la difgrace d’un Evefque à 
qui l’on ne reprochoit autre ^ 
chofe qu’un excès de. malheur. 

Le Roy Loüis le Gros, à Té,- 
xemple du Roy d’Angleterre, 
entreprit à fon tour fur la ju- 

^ SupplicamQs ut apud vos pro eo noflra va- 
leat inrerceiïlo, auam à nobis non tor^uec ai- 
il fola frateroæ coarttatis afïè(^io. 
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rifdidion des Evefquc de fon 
Etat. Daimbert Archevefque 
de Sens, dont j’ay déjar parlé, 

. avoir dans fon diocéfe des.per- 
fonnes de qualité, qui faifoient 

travailler fur leurs terres les 

*- 

•Feftes & les Dimanches , auflî- 
bien que les jours ouvriers , 6c 
•s’emparoient publiquement du 
bien de leurs vôifins , fans ob- 
ferver aucune forme de Juftice. 
Ceux qui fe voy oient fcaiida^ 
lifez , ou dépouillez de la forte, 
‘eurent recours à leur Pafteur, 
qui après avoir charitablement 
repris ces perfonnes, 6c les avoir 
exhortées de s’amender, les ex- 
communia, voyant le mépris 
qu’elles faifoient de fes remon- 
trances. . 

' Ces perfonnes fe voyant ainfi 
privées de la focieté civile, -car 
il n’y avoir alors prcfquc pejf^ 

O q 
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fonne qui vouluft hanter un ex- 
communié public, furent obli- 
gées de fe retirer à la Cour de 
3e Loüis le Gros , où lion feu^ 
lemcnt elles trouvèrent de la 
protedion, à caufe que ce Prin- 
ce avoir befoin de leur âffiftan;^ 
ce, dans la guerre que le Sei- 
gneur de Gueldres luy avoir dé- 
clarée ; mais de plus , elles en- 
gagèrent fa Majefté, d’écrire à 
r Arche vefque de Sens de le- 
ver l’excommunication. Cette 
lettre embarraffa d’autant plus 
i’Archevefque , qu’il fe voÿoit 
abandonné du Duc de Bourgo- 
gne qui eftoit alors en bonne 
intelligence avec le Roy 5 de 
forte que ne fçachant à quoy 
fe refoudre, il eut recours a 
noftre Ive de Chartres, com- 
me à la^ lumière de. l’Eglife de 
France, 
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Ive luy répondit, apres quel-r 
ques civilitez, ^ que fi les Evcf- 
ques de ronziéme fiecle eftoient 
animez du mefme cfprit de for- 
ce, que Jefiis-Chrift avoir in- 
fpiré aux premiers Miniftres de 
la Loy noûvelle, & s’ils avoient 
autant de -zélé qu’ils . eftoient 
politiques , ils fe détermine- 
roient aifément à conferver la 
difeipline de TEglife dans tou- 
te fa pureté fa rigueur î mais 
parce que dans ce relâchement^ 
prefque general j où vivoient les 
Fidelles , l’obfervation exaéte 
des Canons eftoit fujete à trop 
d’inconveniens , hc engendroit 

* Epi/iûla 171. Si adeflet nobis (piritiis 

forcitudinis Heut adefl fpiritus confilii, (èveri* 

tatem difciplmaeefle fervandam cenferemus. 

Sed quia in hoc rigorc gravium dif- 

fentionum periculum imminere fentitis , reni 

dilpcnfatione egere inielligimus, & idco non 

conhlium noflrum lèd randonim patrum ante 

oculos poninius. 

^ • • • 

O 113 
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trop de querelles, fon aviseffoît 
quil falloir apporter quelque 
adouciflemenc à Taffaire que 
Daimberc luy avoir propofée, 
&: pour montrer que la penféc 
ne luy en eftoit pas . venue de 
luy-mcfme, il ne diroit rien 
du fien ; mais feulement feroit 
parler les Peres en fa place. En-» 
fuite, apres avoir apporté plu^ 
fleurs paflages de faint Cyrille 
& de faine Auguftin , il ajoute^ 
* que puifque les Rois eftoient^ 
en vertu de leur facrc & de leur 
caradere,^ les di fpenfa ceurs legi*« 
cimes des chofes temporelles, 
& que les Grecs, qui.avoient 
efté les peuples les mieux inf- 
truits, de ce qui regar doit la fo- 

« Et quia difptnfariones reram temfbra-» 
lium Regibus anribatæ fane , & Bafiki id 
eft fundamentum populi capot exiftant ^ 
E aliquando poceAate fîbi conccEà abuton'* 
cur> non font à nobis graviter ezafperaodr^ 


Digilized by Googif 



(tlve deChdrtres: 
cietc civile,^ leur, avoient don- 
ne ui^nom^ qui fignifioit en leur 
langue, qu ils étoient.lcs chefs 
&: les fondemens de leursipeu-* 
pics, il ne falloit pas les pouf- 
fer, à bout, nffe porter ebritre-t 
cux'dahs les dernières excréïni^ 
tcz, routes les fois qu’ils abu-# 
foiait de leurs puiflancc, '& qu’- 
> ils vouloient mettre, la main à 
l’entÆnfoir ; mais que les Evef- 
ques fe dévoient contenter do 
leur faire des remontrance^ 
fiiflcnt tout enfemble, & tres- 
fortes &: tres-foumifes, & s’ils 
n’y déferoient pas, il falloit: rc^ 
fer ver la punition de leurs cri- 
_ mes au jugement de Dieu,, où la 
foy Catholique nous apprenoit^ 

fed abi ficerdotum admonttrotiibus non ad- 
quieverint, divino /udicio funt refervandi, 
nbi canto didriâhis ûim puniendi ; quanio 
minus fuerint divinis a^oaitionibus 
noxii. fp, X7t, i 


« 

) 


Digitized by Google 


tu, VBfprh 

qu’il y au roi t d’autant moins- 
d’indulgence pour eux, qu’ils fe 
feroienc difpenfez en plus d’oc-i 
cafions d’obéir à la Loy divine. 
- Mais que le paflage qu’il ju- 
geoit le plus fort, pour aùtori- 
1er f égard que l’on devoir avoir 
pour la recommandation , des 
Rois, IpTs qu’il s’agiflbit de cen- 
fûtes Ecclefiaftiques, il l’a voit 
emprunté -du premier Concile 
de Tolede, Chapitre troifiéme, 
où les Evcfques d’Eipagne dé- 
cident, c^ue ^ s’il arrive que le 
Roy ait pris en affeéHon une 
peribnne excommuniée , &: 
qu’il l’ait mefme receuë à fà 
table,- elle ne doit pas eftre plus 
long- temps privée de la com- 
munion des Fidelles , ni , de la 

‘ ' ' , ■ > 

^ si quôs culpatomm regia poteftas auc 
ia gratiani>benignitacis receperit aut menfae 
fu« participes ej&cciit, hos & facerdotum ôc 
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benedidion derEvefque, par- 
ce qu’il n^eft pas équitable que 
la porte de l’Êglifc foit fermée 
à celuy à qui la pieté du Prin- 
ce, n’aura pas interdit l’entrée 
de fon Palais. D’où il prenoit 
occafion de conclure^ en ayovh 
tant à r Arche vefque de Sens, 
que les autres Evefques de Fran- 
ce luy pourroieiit infpircr de 
meilleurs ôc de plus genereux 
confeilsj mais que pour luy H 
s’en tenoit à ce qu’il venoit de 
dire , non pas à defléin de faite 
une loy à l’avenir en de femblap 
blcs conjondures , mais pour 
montrer qu’il falloir quelque- 
fois ceder à la necefficé du temps 

populorum conventn? fuTcipere écTctefîaftica 
communione debebit, qt quod principalis pie< 
tas recipit^ nec à (àcerdoribusDei eitcar.eom 

Jiabcatur Dicent for(itaa ÊTrtiores 

forriora, mdiores meliora j ego pfo niedicH 
ciitate mca fie fentio , non legcm in 
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lors que d’un cofté il n’étoit pa^ 
pôflîble de mieux faire , & que 
de Taurrç les dangers dont TE; 
glife étoit menacée ,-fe trou-- 
voient fans comparaifon plus 
grands , que n’étoit le bien qui 
liiy revenoit de la difcipline, 
qu’ils^agijfToitdé maintenir dans 
toute fa vigueur. 

Mais voyons de quelle ma- 
niéré Ive deChartres pratiquoit 


de'confeil qü’ifdonnoit aux au- 
'trés. Ifavoitcxepmmunié Adç- 
lecia Dame de'Chàfteau-Puy, 
•pour quelque invafion de biens 
Ecclefîaftiques quelle avoir fai- 
te fur le Chapitre de fainte 
Croix d’Orleans.Les Chanoines 
qui Ten avoient prié, voyant 


bus pracfcribens , (cd propter vitanda majora 
pericula,eccle{îae necemtaii tcmporum, fi corn- 
modius ficri non poteft,cedenduna cfle incellx- 
getis. -£p. J7/. - - ^ 1 i 


Di.i: 


. inouïe 



d*Ive de Chartres. /(f/. 
que cette Dame au lieu de re- 
parer fa faute , fc mettoit en 
devoir de l’augmenter en aflem- 
blant fes parens & fes amis pour 
achever de détruire ce qu’el-i 
le avoir 'feulement commencé - 
de gafter, fupplierent Ive de" 
Chartres de lever Fex commu- 
nication Pour ^ne pas irriter 
davantage cette femme contre 
eux , il le fit auffi-toft avec la 
mefme facilité » qu’il avoir peu 
de temps auparavant feceu le 
Comte Gérvais à la Commu- 
nion de Pâques fur une fimple 
recomrhandation du Roy qui 
fouhaitoit de communier avec ' 
luy , ce qu’il fit conformément 
à ce qu’avbit ordonné le dou*;* 

® De Gervafio non débet jfraternifas vcftra 
mirari vel indienari, quôd eum ad commu» 
nijonem in pafchali curia accepi : pro régia 
cnini honoxificentia hoc feci. Jvo a z. 
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jticmc Concile de Tolède tenu 
fous le Roy Errige , comme 
BOUS avons déjà vu, qu’il l’avoit 
écrit à l’Archusyefqiie de Sens 
Daimbecc.* 

î ' 

' Chapitre XI. 

'$tnùment d*Ii^e de Châtres fur 
U firme nt de fidélité que les 
Evefques de I^runce doivent 

4U Rey, 

. . ■ J 

Ï ’Ay dé^ a remacque ^e le Pa*^ 
pe Grégoire Vii. & fesefuc-i 
cejd'eurs, s’étoientmisplufieurs 
fois en devoir d’cmpè£chcr les 
Ëccleûafiiques de prendre des 
Princes Séculiers i’inveftiturc 
de leur temporel. Le fchifmc 
d’Allemagne avoir commencé 
pour ce fujet , ^ cette vafte par- 
tie de l’Europe avoir mieux ai-* 

me 
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me divifer le faint Siège en y 
fai fane moncer en même temps 
deux perfonnes , que de (ouf. 
frir que Ton oftaft à fes Empe- 
reurs la nomination aux Béné- 
fices , & ce droit d’inveftiturc, 
qu elle tenoit pour le meilleur 
apanage de leur Souveraineté 
& le plus beau fleuron de leur 
Couronne. ^ 

La France s’ croit maintenue 
paifiblcment dans le mcfmc 
droit, & les Papes Ta voient 
toujours traitée aVec plus d’in- 
dulgence, foit qu’ils apprehen-, 
daflent de la choquer dans une 
conjonâure où fa puiflance leur 
croit neceflàire pour (ervir de ' 
contrepoids à celle de l’Em- 
pire, foit qu’ils cruflènt qu’ils"^^ 
viendroient plus facilement i 
bout des François, apres qu’ils 
auroient fléchi l’obllinationdes 

P 
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Allcmaiis. Mais lors que la cho- 
fe écoit plus difficile dans l’Em- 
pire qu’ils ne fc l’ctoicnt figu- 
rée d’àbord , &: qu’à chaque 
changement d’Empereur on en 
clifoic toujours un qui fe trou-' 
Voie encore plus animé que fon 
predccefleur; à la défenfe de ce' 
droit d’inveftiture &: de Jurifdi- 
élion fur le temporel des Ec- 
cléfiaftiques Allemans j alors ils 
travaillèrent à leur fécond def- 
fein jfans abandonner pourtant 
le premier, laiflerent quel- 
que temps en repos rAllema- 
gne pour tourner leurs penfées 
du cofté dé la France, attirez 
peut-eftre parfocGafion que je 
.vais ' décrire. 

- UEglife de Reims qui étoic 
une des plus confiderables à cau- 
fe de la première Duché & pre- 
mière Pairie qui luy étoient an-' 
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nexces , ayant manqué de PaÇr 
teur, le Pape Pafchal II. fît aver- 
tir en fecret celuy qui fut éleu^ 
appelle Raoul, de rie point ptefr 
ter le ferment de^ fidelité ,aû ' 
Roy Loüis le Gros , fous peine 
d'encourir les cenfurcs Eccle- 
fiafUques.' Le Rby le laifl'a faire 
quelque temps fans luy riendi* 
re ; mais enfin il luy manda db 
venir à la Cour, foit qu’il fe 
doutaft de la vérité , foit qu’il 
fufl devenu plus jaloux de Ja 
eonfervation de fes droits, par 
l’eftime qu’il en voyoit faire a 
les voifins. Raoul mit en ufà- 
ge toutes les défaites dont il put 
s’avi/er pour éluder l’ordre du 
Roy , mais enfin fa Majeftéle 
preflant de telle forte qu’il n’y, 
avoit plus moyen de reculer, 
il fut obligé de* s’expliquer ^ 
de rendre raifon der fon refus» 


) 
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Alors le Roy comme Seigneur 
fouverain, priva Raoul de Ton 
fief, le donna au Comte Ger- 

vais , qui écoic allez puillànc en 
Champagne pour s*en failir. 
Gervais (e mit incontinent en 
polTefSon dufief , & lemalheu- 
reux Raoul réduit à la mendier 
cité , s adrelTa à Tes deux meil- 
leurs amis , qui étoient I ve de 
Chartres, & Thibault Prieur 
de S. Martin des Champs, pour 
moyenner fon accommodement 
avec la Cour. Ces deux grands^ 
hommes le fervirent auprès du 
Roy avec tant de zele & de 
perfcverance, qu*enfin le Roy 
adouci par leurs foûmilfîons, 
comme parle Tun d*eux, ou lafle 
de leurs importunitez, leur per-* 
mit de lùy prefenter Raoul aux 
Fêtes dé ÎNoël dans la ville d’Ot- 
kans , où la plus confiderable 
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Noblefle du Royaume étoit af- 
femblée. Raoul y comparut, 
employa fés amis ; vifira lapluC- 
part des Seigneurs , & leur fit 
entendre avec beaucoup d’élo- 
quence , les raifons qu’avoic TE- 
glife de fe maintenir dans la 
pleine liberté que Jefus-Chrift 
luy avoit méritée par fon fang ^ 
mais il ne put rien obtenir àe 
ce qu’il pretendoit. Son refus 
pafla dans réfprit de tout le 
monde pour une innovation &: 
pour un attentat , & on luy re- 
parti t feulement qu’il n’étoit 
pas de meilleure condition que 
fês prédeceffeurs qui n’a voient 
pas attendu de fommation pour 
recevoir leurs inveftitures 
prefter le ferment aux Rois- 
Tres-Chrétiens* ■ , . 

Raoul voyant bien qu’il ne luy 
leftoit plus rien a faire après ce- 

P iij 
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la, que d’abandonner fa patrie, 
& de fc retirer à Rome, où il 
R’etoie pas afleùré de trouver 
de quoy fubfifter, fe laifla per- 
fiiadcr de &irc ce que la Cour 
feuhaictoic de luy , àc fut pat 
ce moyen établi dans la paifi- 
ble pofl'effion de rArchcvefchc 
de Reims. Mais le Pape irrité 
de ce qu’il avoit abandonné fon 
premier defléin décerna contre 
luy la peine de fufpenfÎDn de 
toutes les fonérions de fon mi- 
nifterc. 

Sur quoy Ive de Chartres a- 
pres avoir narré le fait à fa Sain- 
teté dans les propres termes que 
je viens de deenre, prit * la li- 
berté de luy reprelenter, qu’en- 
iîore qu’il femblaft que Raoul 
ne ic fuft pas montré touc-a- 

* Ep. ipo fi propter mandatorum rigO“ 

«cm minus iicebat , faâum cÜ tan^, 


Digitized by C 


et J ve de Chartres. /// 

fait obé'iffant au faint Siège, il 
avoit pourtant accompli tout 
ce que la paix de rEglife&r Ta- 
mour du prochain exigeoicnc 
de luy. Que fi l’amour eft l’ao 
eompliflbmcnt de la Loy, com- 
. me nous l’apprend l’Apoftrc, 
fur quoy pouvoit-on aceufer de 
de l’avoir violée, un homme qui 
ne l’avoit fait que pour n’eftrc 
pas l’occafion fatale d’un fehiC- 
me dans fa patrie ? Que tous les 
Prélats du Royaume fe profter- 
noient de tout leur coeur aux 
pieds de fa Sainteté, pour la 
conjurer par les entrailles de la 
mi fcricorde divine défaire gra?* 
Ce à un Archevefquc qui n’é- 
toit açcufé d’avoir contrevenu 

ccclefîâfHcar paci & fratemæ dilcftioni fie e** 
pediebat : cûm enim plenitudo Icgis fit cha- 
rkas , in hoc Icgibus obtemperaturn clTc cre- 
dimus y in quo charitatis opus impletum cfie 
cosnovimus. .......... 
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à la deffenfe de les Supérieurs? 
a que dans une chofe qui n’é- 
toit pas mauvaife par elle-mef- 
me 5 mais par la feule deffenfe 
qu en avoient faite fes fupe-r 
rieurs dans la veue de deffen-. 
dre la libercé des Evefques. Que 
les bons Peres fe contentoienc 
de gronder un peu leurs enfans* 
lors qu’ils n’avoient commis que. 
des fautes qu’il leur avoir été 
moralement impolfible d’évi- 
ter, que le faint Siège vou- 
loir rigoureufement punir des-, 
defïauts que la condelcendance 
oblige quelquefois de ne pas 
faire femblant de voir quand 
on en eftchargé.Quil faudroit 
donc dépofer tous les Miniftres 
de l’Eglife, & lai (Ter cette Ëpou- 

. . . . ® Quod illicitum fâcit non acterna lex fèd- 
iutentionc acquirendæliberratis prxfùleaduiii- 
fola proKibüio. ..... 
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fc de Jefus-Chrift fans ffouver- 
nement fpirituel , qu’il raudroit 
que les Êvcfqucs abandonnai^ 
fent leurs Diocefes , &: fortil^ 
fenr mcfmc du monde, puiC- 
qu’il leur fera toujours impôt 
fible tant qu’il y aura des reftes 
du péché du premier homme , 
de cultiver la îemence de la pa**» 
rôle, divine dans le champ qui 
leur aura été commis, fans en- 
durer pour quelque temps que 
l’ivroye croifle. avec le bon 
grain 5 que c’éroit pour cela que 
l’on trouvoit dans le Droit Ca- 
non tant de Conftitutions de 
Papes & d'Ordonnances des 
Conciles qui publioient haute- 
ment > qu’il falloir ceder à la 
ncccffité du temps, & relafchcr 
notablement des feveritez les 

Ubi populorum ftragts jacent , detra- 
kendum cil ali^uid Caaoai;m Icveriuti , ut 
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mieux établies , quand on y pré- 
.voyoit qu’elles alloient iervir 
de ptécexte aux médians pour 
opprimer l’innocence des bons. 
• • Le fuccés répondit à l’atten- 
te d’Ive de Chartres , d>c le Pa- 
pe ordonna en fecret à fon Lé- 
gat d’abfoudre Raoul , & de luy 
laiflérpaifrblement exercer tou- 
tes les fohéHons de Ton minifte- 
re. Il eft à prefumer que les Al- 
lemans y contribuèrent fans y 
penfer par les menaces qu’ils fai^ 
foient au temps que la lettre de 
noftre Prélat arriva à Rome, 
de Jetter dans l’Italie une puif- 
fante armée. Mais auffi ne peut- 
on douter que fa Sainteté ne fît 
.quelque reflexion fur la corref- 
pondance qu’elle VQyoit entre 
Ja Nobleille les Prélats de 

xnajoribus morbis fanandis, charicâS üaeera. 
.lùbvcaiat. . . . Ef, ; 
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France, pour maintenir le droit 
de ferment de fidelité, & qu’el-" 
le ne vift bien que ce qu’elle' 
avoir fait croit à contre-temps. 

« ' 


Chapitre XI L. 

Sentîmens d’Ive de Chartres fur 
U £oncorde du Sacerdoce avec 
l*£mfire, 

V O I C y l’endroit le plus 
beau' de la vie de ce grand. 
Homme, &: la conjoncture la- 
plus délicate où fa fuffifance & 
là vertu ont réüfii avec autant 
de fuccés & de luftre l’une que 
l’autre. 

; Apres que l’alFaire de Reims 
eut «etc terminée en la manière 
que je viens de décrire , noftre 
Prélat qui jugeoit bien que la^ 
Cour de Rome ne s etoitrelâ- 
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chée qu’cn attendant une occa- ! 
(ion plus favorable de renou- 
veller fes prétentions , crut qu - 
il étoit à propos de luy faire 
connoiftre une bonne fois les 
fentimens qui luy étoient com- 
muns avec tous les autres EvcC- 

S ues de France fur la matière 
ont il s’agiflbit, & parce qu*il 
n’eft pas poflible d’exprimer ni 
les grâces ni la vigueur de (a- 
lettre a moins que de la tradu^ 
re, il ne faut point icy Tabrc* 
ger comme j’ay fait les autres, 
mais la tranferire fidellement. 
}1 parle donc au Pape en ces 
propres termes. 

* Il n’eft pas poflible que vof- 
tre Sainteté ne fçachc que le 
Royaume de France a toujours 

* £f>, 4^«.Novit pacernitas vcftra, quia 
Regnum Francorum prx cacteris rcgiiis Sedi 
ApoAolicae fempci (au obaoxium : ac idcirco 
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fait gloire d’eftre encore plus 
fournis au faine Siège qu’à tou- 
tes les autres Puiflances Chré- 
tiennes , &: que c eft pour cela 
qu’il n’y a jamais eu de divi- 
fion entre le mefme Paint Siège 
& les Rois de France lorfqu’il 
ne s’eft agi que des interefts par- 
ticuliers de ceux-cy. C’eft fur 
ce fondement que nous joi- 
gnons nos tres-humbles prières 
à celles de tous les gens de bien, 
pour obtenir de voftre Sainteté 
qu’elle permette à l’Eglife de 
France d’obferver à l’avenir les 
mefmes coutumes qu’elle a gar- 
dées depuis tant de fiecles lans 
violer la paix ni rien faire con- 

«juantum ad iplàs Regias perfbnas pertfnuir, 
lîulla fuit divifio inter regnum & fàccrdo^ 
tium. Quodctgohaftcniis cum pacc & utilita« 
te Ecclefix obièrvatuni eft humiliter petimus 
ut de cœteroobfcrvetur , & Regni Franeprum 
ÿax& rommiiàcerdotiinullarubreptione 

CL 
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tre -les intereûs de FEglife 
verfellCj àc de ne pas commet^* 

,tre Tautorité fpirituelle avec la 
temporelle^ On â avis que le 
.Clergé' de la ville de Tpurnay 
a député vers voftre Sainteté 
pour obtenir an Evefquc par- 
ticulier, quoyque cette Ville bC 
tout fon territoire ayent tou*" 
.jours été dû diocélè de Noyony^ 
L’affaire eft de telle importanr- 
ce que tous les Evefqucs dù 
Royaume s’unifTent avec moy 
pour conjurer voftre Sainteté 
comme des enfans refpectueux, 

& luy confeiller charitablement 
comme Chrétiens , de rejetter 
Ja propofition de ces EccléfiaC- 

iblvâtur. (^od idcirco prælijbamüs, quia au- 
divimus ClcricosTornaccnicsad Apoftolicam 
Sedem venifle, petituros ut Apoftolicâ præccp- 
tionc proprium pbdlnc habere epifeopum, \ 
Noviomenfîs Eeelefîæ fruftrareprivilegium : 
^tiod ne fiat ficut filii .& fidèles xogamus dît 
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tîqûes, &: de n’entreprendre pas 
«ne telle mnovation : il n’eri 
faudroit^pas davantage en l’é- 
tat où font les chofes , que le 
renverfement d’un Ordre établi 
dans l’Eglife de France depuis 
prés de quatre cens ans , pour 
émouvoir auffi dangereufement 
les efprits au deçà du Rhin^ 
qu’ils le font au delà , & pour 
fortifier le fchifmc de l’Eglifc 
parla jonétion des François a- 
vec les Allemans. Gn ne dou- 
te point que le faint Siège n’ait 
le pouvoir d’ac^roiftre les Dio- 
cefes qui étoient trop petits, &: 
de reflerrer dans une moindre 
étendue ceux qui étoient trop 

çonfulimiw ut ftatum ccclefiarum qui qua- 
driogentis' ferme aimis duravit inconcuflum 
manere concedatis, ne hac occafione fehif- 
ma , quod eft in Germanico Re^o adver- 
fos Seacm Apoftolicam, in Galliarum re- 

gno furcÿetis, Nec m hoc re/îftimus , quia 

•• * 
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yaftcs pour cftrc gouvernez a- 
vec foin par un feul Evefque,, 
mais on fçait aiiffi que ce n’eft 
que dans deux conjondures , 
dont la première regarde Tutili- 
tépreffantc du peuple deDieu^ 
&la fécondé fuppofe qu’on ait 
pris toutes les précautions ima- 
ginables pour éviter un fehif- 
me. Puis donc que le Roy Tres- 
Chretien qui régné aujour- 
d’huy a toûjouts vefeu en tres- 
bonne intelligence avec le faine 
Siège, voftre Sainteté eft tres- 
humblement fuppliée & con- 
feillée tout .enfemble, de ne fc 
laiflér pas abufer, ni furpren- 
dre par les artifices de ceux qui 

poflît Sedcs^poûolîca Parochiartun ampli- 
tudinem minorare aut brevicatem dilacare, ii 
utilicas populi Dei ita exigat, & nullum indc 
fchifma concingat. Quia ergo Kex Franco- 
xumutpote homo ümplicis natucæctga ec« 
clefiam Dd cft dévoras , & Sedi Apouolicae 
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•ne trouvent pas de meilleur 
moyen pour ruiner la Religion 
<jue de commettre le Vicaire de 
-Jelits-Chrift avec le fils aifnodc 
ion Eglife. L’experience d’onze 
ficelés qui : fe font écoulez de- 
puis lanaiflance de noftre Sei-^ 
gneur doit avoir (ufiSfamihent 
appris à voftrc Sainteté, que 
peUdant ^que la ^ Puiffance Éc- 
elefiaftique & la Séculière ont 
agi de concert, le gouverne- 
ment des Peuples a toujours été 
{heureux & la Religion -flori fi- 
fante, au lieu que toutes les fois 
^quily a eu de la zizanie femcc 
-entre ces deux Puiflànces, non 

^feulement les petites chofes ne 

< ^ 

- benevolüs, perimus & confulimus, ut 5’ beno^ 
volcntia ejus nulla vos fubreptio fiibftrahatj. 

■ 'imlla petfuaâo dis^'ungat. Novit cnim pator- 
. nttàs vcftra , quia cûm regnum & fàcctdo- 
"«iuni inter (è conveniunt, bene regitur nuin- 
•4us*flbrct & fruftjjîcat Ecclçfia : cdiu yei© 
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fc font point aeruës > maïs les 
plus grandes mefmc ont etc mi- 
ferablcment diffipécs. Qi^ fi 
Ton venoit à faire l’application 
’des chofes generales aux parti- 
culières^ on verroit plus claire- 
ment qu’il n’eft ni de la Majefté 
du faint Siège, ni dé l’utilitc^ 
pour rie pas dire la dignité de 
i’Eglife dé Tournay, d’accor- 
der à fon Clergé la permiffion 
de s’étendre au dedà des limites 
que leurs Anccftres avoîeirt po- 
ices> 5£ que toute l’Antiquité a 
fi religieulcment obfervées^ En- 
fin puifque dans la fplendeuroù 
.vivent maintenant les princi- 

Joicer fè difcordant, non tantum parvæ res noti* 
cre(cunt,fed eciam magnæ rcs mifèrabilitcr 
düabinitur. Ad hôcquod petimus cüm co^ 
pifcppis noftris non eft contra majcftatem Se- 
dis ApodoHeæ, noncft contra uciNtatem, ut 
- aon dicain dignitatcm Tornacenfis Ecclefiar,. 
^rvare tcrminos antiquos quos patres eo« 
JW pofuetunt ,, êc longa auciquiutc {brva- 
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paux Miniftres de TEglife, il 
femble qu on.ne puifTe réduire 
un Evcfque à la pauvreté fansr 
choquer en quelque manière. 
rhonefteté & la bienfcance, ÎI 
fautaufliufer d’une grande pré- 
voyance, & bien prendre garde 
de ne pas faire deux Eveïques 
pauvres dans un Diocefe dont 
fcs revenus font affez médio- 
cres j ce qui feroit inévitable fî 
l’on détachoit l’Eglife de Tour- 
nay de celle de Noyon : car le 
Clergé de cette dernicre Ville 
qui a fî long- temps manié le 
revenu de l’Eglifc de Tournay 
foûtient hautement qu’elle n’a 
pas de quoy Blîïc fubfîfîer un 
Evefquc* 

venmt. Præterea oim «Hgnitâ» epifeopâli» 
paupertatem his diebus- honefte terre non- 
valeac , providendum cA , ne ifta divitione 
uterque epifeopatus fiat pauper , quod tef- 
tancur Noviomenüès , qui utiiufque Scclç; 

< fias expert! funt fiicuûates.. . . 
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Chapitre XII.I. . 

JEclairciJfement du Chaphre - 
cedenty ^ou il efi montré par 
deux excellentes pièces ce que 
croyoit l' Eglife de lu Souverui-^ 
nete'des Rois du temps d*Ive 
de Chartres^ 

t • 

C Eux qui trouveront cx:^- 
traordinaire le ftile de la 
4cttrç que je viens de traduire, 
'Cefferont peuc^eftre. d’en eftre fî 
'fort furpris s’ils prennent la pel- 
ne /d’examiner la petite digref- 
fion que j’ay jugé neceUaire de 
^faire icy. 

, La meilleure hiftoire d’An- 
gleterre rapporte que le Roy 
r Henry I. ayant déclaré la guer.- 
*re àHoel Seigneur du Mans & 
Jx Foulques Comte d’Anjou^ 
,;i)€ux qui deflfcndoient les Tours 


b' 
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d*Ive de Chartres. 
de TEglife Cathédrale du Mans 
firent tant de refiftance à Hen- 
ry, que dans raccommodement 
qui fut négocié peu de temps 
après entre ces Princes^ H fut 
expreffément ftipulé, que ces 
Tours feroient rafées^ fur ce que 
le Roy d’Angleterre qui étoic 
Seigneur fouverain du Com- 
té du Mans s’oblUnoit à cette 
démolition pour fe yenger de la ' 
perte qu’il avoir, faite de l’élitç ; 
de fes Troupes en les attaquant^ ' 
îylais S. Hildebert Evefquedtit 
ïÿlans n’y voulut jamais coii^»^ 
fentir > & aima mieux s’expo- 
fer à toutes les rigueurs de la per- 
fècution du Roy d’Angleterre, 
que de laiflèr abattre le prin- 
cipal ornement de fon Eglife* 
Il alla trouver fa Majefté , il la 
fupplia de fc contenter de ce 
qu’il y avoir d’or, d’argent, de 
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de pierreries , il offrit mefme* 
de confcntir à ralicnation des 
biens de l’Evefché, & voyant 
que tant deToumiffîons écoient 
mutiles , il fe refoluc à la pa^^ 
tience. 

Ce fur au plus fort des maux . 
qu’il cnduroit fans fe' relâcher 
en rien, qu’il écrivit une lettre 
-des plus importantes que l’An-’ 
dquiré nous ait confervées. Le 
Pere Sirmond l’a donnée au pu-- 
blic , &: le fragment que j’en 
vais traduire donnera fans dou- 
te la curiofité de la Hre entière, 

* Lorfque l’on traître avec un 
grand Prince, dit S. Hildeberc 
au Roy, il faut mettre en ufaee 

t ^ 

. . Apud Sercniilîmum.Regejn opus eft ex- 
hortatione potius, quatn iïicrepatione , confi-' 
üo quam praecepto, db^^rina quam" virga : 
his ille conveniendus fuir, liis reverenrer. 
inftrucndus, ne fagittas fuas.in (cnc complc- 
ïct (àcerdpre,.. r , . ^ 


r 
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d’Iv€ de Chartres, ipi 
ks àvcrtiflemeDS, &: non pas luy 
faire des . î^eproches , il faut fe 
fervir de tres-hunibles remon-- 
trances,,& non pas luy fignifier 
des chpfes refoluës, en un mot^ 
il faut efl'aier par des paroles 
..qui ne foient pasmoins refpe- 
.âueufes qu^’infinuantes , de luy 
faire conrioiftre que ce qu’il pré- 
tend n’eft point légitimé, & no^ 
pas luy faire une corrections 
C’cft avec ces difpofitions que 
je me luis approché du Roy 
d’Angleterre , Sc que je me fuis 
mis en devoir de reprefehter à 
fa Majeiïé dans la pofture d’un 
Evefque fupp liant, que ce qu’- 
elle fouhaittoit de m;oy n’étoit 
pas en ma puiflànce. Je l’ay coiv 
jurée de détourner les flèches 
que fes Courtifans alloient dé«- 
cocher contre un vineux Prélat 
qui n’eft plus déformais en état 
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<de leur fervir de butce , de ne 
m’obliger pas à violer les Loix 
de TvEglife, qui » permettent 
t>ien aux Evcfques d’édifier, 
mais non pas de détruire. Je l’ay 
priée de ne pas remuer les cen- 
dres d’une Églife infortunée, 
que la guerre venoit de renv cr- 
ier de telle maniéré que fon 
miferable Pafteur n’y crouvoit 
plus, à l’exemple du Prophète 
'David, que du pain de douleur 
a manger, & des larmes de fang 
à boire. C’eft-là l’extremité dé- 
plorable où je fuis réduit , d’où 
îl ne me paroift pas moins diffi- 
cile de fortir, que de pafïêr de 
l’état de la mort à celuy de la . 
-vie, & cependant je n’ay jamais 

* 

. . .* Nc.fànûioncs canonicas cvacuarct, ne 
pertèquccctur etneres Ecclefiæ jam' (èpulcæ , 
çincres in wibus ego panem xioloris mandu- 
ÿo', in quious t)ibo caiieem indus , de qui- 
tus cripij,cvftdcrc» de morte ad vitam rran- 

refTend 
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d^I'ue de Chartres, 
reflenti de mouvement de colè- 
re affez grand pour m’obliger 
à murmurer contre la main fa- 
crée qui s’appefantit fur moy^ 
à faire retentir mes plaintes 
de l’outrage ,que l’on fait à 
rOingt de Dieu ,^e n’ay jamais 
.eu la-penfée de iufciter contre 
Je Roy des fujets rebelles &: des 
-voifms ennemis , ni à luy faire 
demander par mes amis à main 
urinée de me laiflcrcri paix. Je 
lî’ay pas mefme voulu mettre 
en ufage les foudres de l’Eglife 
four preferver lesToiifs de moû 
Rglife de la démolition dont 
elles font menacées } parce que 


lire cft inter has tamen anguftias nunquam 
me fie ira triumphat.ut aJicui fuper Chrifto 
Domini daraorcm deponere vellcm, (eu pa- 
cem ipfius in manu forti & brachio Eccle- 
ïiæ adipifei .... Sufpeda ed par ad quam 
non amore fed vi fublimcs veniunt potefta- 
tes : ca Biciie xercindicur , Sc fiunt aliquandq 


Digilized by Google 


ÜËjfrlt 

j’ay toûjôtU^stenu pour fufpcârs 
ces âccômtnôdemens plâtrez 
-que la neceffité plûcoft que le 
^orifentemenc arrache des PuiC- 
fances fouveraines. Je Içay qfu’ils 
«le düretit pas plus long^temps 
sque la Crainte (^i les a moyens- 
nez , & que cette délicate con*- 
jondure n^eft pas plûtoft paflêe 
;queles averfionsirecommencem: 
UVec -plus dé fureur & d’ani* 
Tinofitéqu’auparavant. C-eft ce 
^ui me porte à chercher une 
"Voye plus courte & moins errv 
tarrallknte que refprit de Dieu 
U marquée dans T Evangile ., à 
Suivre Jefùs-Chrift à k trace , 
à fupporter comme luy tout le 

noviflîma illius prjora prioïibus . . . Alia eft 
vk qua compendiofius ad eefm Chrifto dü- 
ctütc peningam. Jàftabb'cogitalam mtum 
’ in Dôiïiitio , & ipfe dabirpctii loties Cordis 
' ttiti. Îpfc 'tîft in otijüs manu totda rcgtitti 
ccrcâia futtt. Quotttmtlue libi phcct Wius 


étlved^ÇhAttres, Jk$s 
p:oids de la kaime des 
ces légitimes, ou du moin^ ^ 
élever mon cœur, comme 
\id devanr le Trône de U Pivi- 
ni té, avec d autant plus d’efpe-» 
nance d’en obtenir l’ efïet de mes 
demandes , qu’il y en a naomsj 
4c l’attendre de voftre Majefic. 
Ce n’eft qu’entre les mains du 
Tout Puiflant que les cœurs de? 
Monarques fe trouvent formeZi 
de la mcfme cire que ceux de? 
derniers &: les plus méprifables 
de leurs fujets , c’efl; luy qui fait 
que leurs inclinations tendent 
vers la fin que fa providence 
leur a preferite , par la mefmç 
voye qu’ils avoient choifie pour 
s’en éloigner. Si je fuisaflçz heu-^ 
reux pour merker les bonne? 

ûclioac in quam v.ul( formam. Si invencro 
gratiafn in oeuHs cjus , gratiam Regiç vcl fe- 
wecon^quat vciluUim^aJS3juaIQ« 

R ij 
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grâces de €e Maître toüt-puiiP. 
rant, je recouvreray bientoft la. 
faveur de mon Roy, ou fi je la^ 
perds, ce fera pour en acqué- 
rir une autre qui me doit eftre- 
ifens comparaifon , plus avan- 
tagcufe &? plus ehere.' 

• Hildebert ne fe contenta pàs^ 
démarquer ainfî fes fentimens, 
il agit de la mefme forte qu’il 
avoir écrit, & je trouve dans un 
ancien fragment de l’Hiftoire 
d’Angleterre que l’on a fait im- 
primer dépuis, qu’aprés que la 
Majelté Angloiïè luy eut man- 
dé, que s’il ne eonféntoit à la 
démolition des Tours de Ibri 


Eglifè , elle alloit mettre à feu 
& à fang la ville du Mans \ 
l’u nique recours de ce faine 
Prélat, fut à la mifericorde de. 
pieu, qui le délivra bientolt 
des frayeurs, dont ileftpit làifî^ 


d"lvc de Chartres, jpy 
par la nouvelle qui luy vint , 
comme il eftoit profterné de^ 
vant le grand Autel, que l’An^ 
gleterre avoit changé de Maî- 
tre, ^ que le Roy d’AMleter- 
te eftoit mort à la chafle d’un 
coup de flèche dccochce par 
ha2ard. 

La fécondé pièce que je veux 
produire, eft tirée de la Répon- 
fe de TEglifc du Liège, au. Pa-r 
pc Pafchal fécond, qui Tavoit 
menacée de tous les foudres du 
fâint Siège ^'^u cas qu’elle fc- 
courut l’Empereur, que fa Sain- 
teté avoit excommunié. Voiçy 
les termes généreux , avec lel- 
quels cette Eglifc s’exenfe du: 
refus qu’elle faifoit de lui obéir, ^ 
apres avoir rapporte pluficurs» 
autorités des Peres,. 'qui défen- 
dent aux Eccléfiaftiques- de fe’ 
âaellcr des aifFâires temporellcf&'> 

Riij, 
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-qui pourroienc furvenir entré' 
les fouverains Pontifes & leurs 
Princes. Elle eonclud ainfî ,, 
a que les Evefques apprennent 
donc, par tant d’illuftes témoi- 
gnages, a ne pas egorger les 
Rois & les Empereurs, de leurs 
propres armes, en faifant fer-^ 
^•^ir contre-eux les richeffes 
les autres fecours de la pui fian- 
cé feculiére, que ces Evefques 
ne tiennent que de la pure li- 
béralité des Empereurs ôc des 
Rois i car quiconque s’applique- 
ra tout de bon à en chercher la 
vérité dans l’Ancien Ôc le Nou-^ 
veau Teftamenc fans aucune 

. ... ® Ex vcrbis’fândonim patram confiilânt 
^bi Ëpifcop.î Regibus & Imperatoribus ob-. 
noxii ex eorum regalibus acceptis , ne pro- 
prio, gladio id'cft eorum benefk:iis, cos in- 
Kxficianr. , Si quis denique rcfpedhi Sanfti 
Sj)iritus, vctus'& novum Teftamentum gefla-, 

rpolaçrit , patenter, invenict quoo aur. 

. I • 


d*Ive de Chartres. ivp- 
préoccupation , & dans le feui 
âcfl'ein d’apprendre dans les ora-» 
des divins du S.Efprit, & dans. 
rHiftoire Sacrée- l’état que nous^ 
devons faire des perfonnes que 
la Providence a élevées au-def- 
fus de nos telles, il y trouvera 
marqué très -clairement, qu’il 
n’y a point de cas auquel les. 
Rois & les Empereurs puiffent 
dire excommuniez } ou que s’il 
yen a, ils font tellement rares,, 
qu’ils n’arrivent prelque jamais;. 
Ibit qu’bn prenne le mot de cen- 
fure dans la lignification qu’il 
einprunte de ion étymologie , 
foit qu’on l’explique fuivant 
la détermination que l’Eglife 
en a faites du* moins, il eft cer- 

minimè'aut difficilè po0unt Reges & In^- 
ratorcs excoimnunicari fccundum ctymolo-» 
giam illorum nominum , & juxta determi- 
tMtioaem excommuaicatioois j & a 41 uK 
indice lis cR. . » . . 
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tain qu elk n’a encore rien dé* 
cidé fur ce poinc , & qu’il eft 
permis en feureté de confeien- 
ce d’en croire ce que l’on vou- 
dra. Il eft bien vray,* * que les 
perfonnes prudences ^ ^ qui fc 
font acquifes beaucoup d’auco^ 
rite par leur caradere & leur 
vertu^ leur peuvent fouvent fai* 
te d’utiles remoniranccs^& lc$. 
avertir charitablement, ou des 
mauvais pas dans lefquels leur 
fragilité les a fait gUflfer , ou 
mcfme des fautes qu’ils font fur 
k point de commettre rmais 
apres que ces perfonnes fe fe- 
ï<mt acquitées avec beaucoup 
derçfped de cette delicafe cor* 
redion fraternelle, elles doi- 

A<ieaoQC7i q«i4ei» iaci^pvi, 

a üi^Qiatis Sc 4ij(bictis viiis» wi» <}o«r 
Cbriau} ÎA lerrU rex KgttO) vice ftw «çaC- 
toitttt >damo4QdQS & ùXwiâ» Ai» 
ïcli^uit. ... .. 
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vént fe fouvcnir , que Jefus- 
Chrift, qui n^cft pas moins le 
fouverain Seigneur de la terre- 
que du ciel, s’eft refervé la con- 
hoiflance dés a£lions des Sou- 
verains, pour leur donner au 
jour du Jugement j la recom- 
pehfe qu’il leur fera deuë , ou 
leur faire foufFrir le chafHmenc. 
- qu’ils auront mérité. 


Chapitre XIV.. 

Le Jîgnalé fervice qu* Ive de Char-- 
• ' très rendit à l'Etaty au couron^ 

. nemeM du Roy, Louis Le Gros, : 

A Prés la mort du Roy Phi- 
lipe I. le Comté de Cham- 
pagne, & quelques autres ef- 
prits remuans qui vouloient 
introduire- une éà'ange révolu-^ 
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don dans la Mona4:chie Fnan** 
Çoife^ s’avifeenc dç différer Iç 
couronnemenr de Loüi&le Gro 5 f 
ce qui leur réuiËt aifcz bien du^ 
rant prés de fix mois. Par cei; 
artifice, ils remplirent d’un cô- 
té la ville de Reims,, qui leur 
appartenoit , de tant de fa- 
édeux, que Louis le Gros ne 
trouvoit point de feureté à s’al- 
ler engager avec tous les Or-- 
dres du Royaume, entre fes mu- 
railles. De l’autre côté, l’Eglifc 
de Reims, qui effoit en poflef- 
fion de facrer nos Rois, ne pou- 
voit confentir à perdre fon pri- 
vilège , & proteftoit hautement 
de nullité, au cas que le Sacre 
k fit ailleurs. Dans cèt embarras 
Ives de Chartres dont le juger 
ment étoit tres-folide & la pm- 
dence confommée en fait de 
politique, prévit fagenâent que 
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^ïnir 'peu qu’il y eüft encore de 
-delay,rctatïe divHeroit 
Hement ou du moins change- 
roi t de tnaiftre. ïi alla trouver 
Louis & les principaux de la 
îNo’b'leïîê & duOerge, &Ieur 
perfuada de s’acheminer prom- 
ptement à Orléans où les ce- 
remonies du Sacre furent faites 
par les Evefques de la Métro- 
pole de Sens avec une diligen- 
ce qui furprit egalement les fa- 
;£Heux & le Clergé de Reims, 
Les premiers coururent aux ar- 
mes, & le fécond s’attaqua prin- 
xdpalemenr à noftre Evefque, 
publia de fangl antes invedives 
contre luy. Il eflaia de lc faire 
paiTer pour un homme fans Re- 
ligion qui s’étoit mocqué des 
prdres de la Cour de Rome, 
de n’avbrt point ou d’égard à 
la lettre circulaire du Pape Paf 
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x:hal II. qui deffendoit à tous 
les Prélats de facrer les Rois 
Très- Chrétiens au préjudice de 
rArchevefquc de Reims. Ce 
Clergé Taceufa d’une ambition 
d’autant plus dangereufe, qu’el- 
le étoit couverte d’un prétexte 
de pieté , &: il ne tint pas à luy 
qu’on ne crût que le delTein 
de l’Evefque de Chartres étoit 
d’enrichir fon Eglife des privi- 
lèges qu’il vouloir ofter à celle 
de Reims , •&: que n’ofant pas 
entreprendre tout d’un coup 
. nne fi dangereufe innovation^ 
il y vouloir venir par degrez, 
s’étoit contenté de transfe- 
jrer le droit du Sacre dans fa 
Province, fur l’efpèrance qu’il 
avoir , ou plûroft dans la pré- 
fomption où il étoit, qu’aprés 
cela il luy feroit facile de le 
faire paflër à fon Eglife. 

' Mais 

J 
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Mais Ive .de Chartres j qui 
nvoic appris des anciens Pères , 
qu’il écoit permis de repoufler 
la calomnie lorfqu’ellc allait à 
diminuer la gloire de Dieu en 
voulant flémr la réputation de 
les Miniftres^ ccrivit une Apo- 
logie qui jüftifia pleinement fa 
conduite, & ferma pour jamais 
la bouche à fes ennemis. On ne 
fçait pas bien à qui elle fut 
adreffée, mais voicy le plus im- 
portant de ce qu’elle eontenoit. 

* Il eft nccelTaire que la fain- 
te Eglifc de Rome, & que tou- 
tes les autres Eglifes de la Ré- 
publique chrétienne doftt la 
bonne foy peut avoir été fur- 
prife par les faux rapports du 
Clergé de Reims, foient infor- 

* Ep. I3Ç. Noverit fatxîîa Romana Eccicfîa, 
noverinc omnes Ecciefîæad quas murmur Rc< 
Qienilum Clericorum petvenerit , nos in corn- 

s 
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filées àvec taac d’évidence qu’- 
elles n’en puiflènt plus douter^ 
que je n’ày procuré le Sacre du 
Roy Loüis par aucune confi-^ 
deratioa de mes propres ince* 
tefts ni de ceux de mon Eglifc 
en pattkulrer^ & que je iVay 
ligardé que là tonfervatioii de 
î’Ecat le bien de TEglifc de 
France dans faclion qu'On me 
reproche, & que je crois m’eïbe 
^lorieufe. Car il y avoir des fé->* 
ditieux &: des perturbateurs du 
lepos public , qui avoienc pré- 
paré toutes leurs intrigues pour 
iàire pal&t le Sceptre en d’au*- 
très mains que celles du legiti*- 
me hericiéï , ou du moins par*- 

(ccrdcione Lûdovtici Regis Francorum nihil 
nôfirum <jancfiifl*ê , îcà pro cofnmuai ütrti- 
tatc regni & (àcerdocii consulté vigilafle. E- 
i>atii iehim quidam ïegAi qui ad 

‘ticec^omni ftiKiio ^igitaeaBC-, ne aut jt'dgWim 
iti aliam pcclbno») Uffisâi£te((ur)>aux fM»iiRK- 
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tager la Couronne en tant' de 
fleurons, qu'il leur en rcftaft 
quelques-uns; à quoy >*ay tiU 
ehé d'apporter k rçmede que 
Dieu m’infpiroit & de détours 
ncr Torage qui ne menaçpit pas 
moins la paix de f Eglife que les 
maximes fondamentales ae TE- 
tat. Ce ne fçauroîc donc eftrc 
que par un motif d’cuTic ou 
par HH mouvement d* ambition 
que Ton fe porte à çenfurer une 
de mes allions qui n'étoit pas 
moins bonnefte qu^avantageu* 
fe en elk-mefoie , &: qui daib 
leurs ne peut jamais cftre ni 
contraire à la raifon , ni re-»- 
prouvée par la eputume^ni gor^ 

a^iocriMP HMfluefcmr. Quoct ne ficr«t , coopo-. 
rantc D«o & pro-iiiiegritate fcgni & protrao» 
^uillnate fiedeéanim , cjuûawïaj poiuimui 
j^æcavw, ftuàwimw. Ûn^ifrtivofi a<ifcribe»» 
dura vitfetur aiM- tumoO', qui» ho* 

BeiUeâéHonidereget , goam nec ratioflcpon 
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damnée par les Loix. Enefiet, 
fi Ton confultc la raifon,. elle ne 
peut qu’approuver le Sacre d’un 
Prince à qui le Royaume ap- 
partenoit par le droit de naif-r 
lance , & qui de plus avoit été 
choîfi par le confentement uni- 
verfel des Prélats &: des autres 
Grands de l’Etat, du vivant 
mefme du Roy Philippe fon 
pere, pour luy fucceder. De 
plus encore, les mefines raifons 
de:bienfeance & d’honnefteté , 
qui ont plufieurs fois obligé les 
François d’approuver l’éledion 
&• la confecration de leurt 
Rois , encore qu’elles n’euffenc 
été faites que par les Evcfques 

ce(^ redarguere,nec coniîietucline iniînnare,nec 
Icge (inamare. Si cnini rationera confulimus 
jure in Reg^m eft confccratus, cui jure haerc- 
ditariü regnuoi competebat, & (^uemcomniur 
nis-confenfus Epifcoporum& Proccrum jam 
prideiQ clegerat. Piieccrea ^uæ lacio cR Beb 
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de la Gaule Belgique , fçavoir 
dans les conjoriâiürcs où les 
Rois ont inieox àimé ft faire 
faerer.à Reims qif ailleurs, ou 
lorfqu^îls n*onc pu le faire com- 
modément dans les autres par- 
ties de leur Royaume -, les mef- 
mes raifons , dis- je , aucorifent 
fuffifamment la Gaule Cclti- 
^e & r Aquitaine, qui ne rcle- 
vent, en aucune maniéré de la 
Belgique , d’élire leur Roy , &: 
de . lu y rendre en cette qualité 
leurs premiers hommages^ 
â Ton m’oblige maintenant^ 
juftifîcr ce que j^ay fait par la 
coutume , encore qu’il mè fuft 
aifé de répondre avec AuguC- 

gicorum, Regcm (uum ’crcarc & confècrarc ,, 
^uamvis in aliis Provinciis regnaturus fit j fc 
ira ipforum Regum voluntas & temporuns' 
arque locorum opporranitas fc obtulcrit ; ca« 
dem eft Ccliicorum & AGuitanoruni qui Bel- 
gicorum provineix nihilucbeiit^ Regcm niuta; 

S iij; 
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tin, que la raifon doit toûjonrs- 
eftre prcfcrce aux exemples j 
n’ay garde de me difpenfer de 
fatisfaire en cela la curiofitéde 
mes adverfaires, puifqu’ils m’at- 
taquent dans mon fort^ni d’ou- 
blier icy les traits de noftre his- 
toire qui font à mon fia jet, a- 
prés les avoir, deffiez d’en ap- 
porter d’aulfi formels pour leur 
opinion* . ^ 

Enfuite ^'il juftifie que dans 
la première Race de nos Rois,, 
deux des enfans de Clotaire fu- 
rent faorez couronnez Rois,; 
l’un de la Gaule Celtique, 
loutre de l’Aquitaine par les 
Êvefquesde ces Provinces, fans. 
.N ' ' 

quamvis & in-JBelgica regnaturus fit, eligcre,, 
Âj-omoeregi debitum obfèquiumcxliibcie. Si 
rerô ai coofuetudinem recurrimus , quæ in 
cxemplis maxime dedaratur, rcfpondcmus cx,^ 
verbis' Auguftini, quia ratio cxcniplis ante- ^ 
ponemia’ ell cui tamen & cxempla concoxi- 
dint..',.„. ' 


d'Ivede Chartres. iris 
avoir ni demandé ni- receu le 
confentement de rArchevefque 
de Reims, & dans la fécondé 
ni Pépin ni Charles 6c Carlo- 
man les deux enfanSy n’eurent 
aucun égard aux privilèges que 
la ville de Reims vante fi fort 
pour fe feire fâcrer, au contrai- 
re ils y dérogèrent formelle- 
ment,. quoy. qu’ils euflent dau- 
tant moins de fii jet d’y contre- 
venir que le Royaume chan- 
geoit alors de face, 6c que par 
conlequent il étoit dangereux 
d’innover en fait de privilège 
de cette importaiKc s il eult etc 
établi. Il en arriva de mefine 
aux Sacres de Loüis le Begue 
&: de la Reine fon epoufe qui 
fe firent dans l’Abbaye de Fer- 
rières au Diocefe de Sens par 
quelques Evcfques de cette 
Rovincc, fans qu’il y cuit au-^ 
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€un Métropolitain. Enfin dan^ 
la troifiémc Race,.le Roy Ro-' 
bcrt fvit couronne à Orléans^ &: 
Hugues fon fils aîné quî mou^ 
rut devant luy, à Con»piegne. 

D’où il eft aile de conclure^, 
ajoute te mefme Prélat, que 
tous les Rois Très -Chrétiens 
B*ont pas été facrez dans la ville 
de Reims ni par tes mains des- 
Archevefques de cette Ville, ê£* 
qu’il y en a plufieûrs qui fc font 
-fait facrer en d’autres lieux & 
par les mains d’autres Evefqucs,.. 
fans qu’on y ait trouvé i redire,, 
ni que ceux de Reims fe ldient 
plaints qu’on leur euft fait tort ? 
* veu principalement qu’il n’cft 
pas poffible de trouver dans au« 
cun auteur m de juftifier par 

Cam nuUis feriptis vcl cxeraplit 
probari pof^ R«menfcrp Arçhiepifcopwn , 

' Fraacorum Kcgem extra Bclgiçam unûilf 
aiîtcoronaflè iSftt 


d'Ive de Chartres* ^ 
aucun exemple que les Archc- 
vefqucs de Keims ayent facrc 
ou couronné les Rois de Fran- 
ce hors de retendue de la Gaule 
Belgique qui eft toute de leur» 
reflbrt. . 

Il y a donc fujet de s’éton- 
ner de ce que tous les Métro- 
politains de l’Eglife de France 
ayant le mefme pouvoir dans 
leur Métropole, il s’en trouve 
néanmoins un dans^ le fieele où 
nous fommes ^ui fe veut tirer 
de cette égalité en s’attribuant 
à Iny feul privativement à tous 
les. autres Métropolitains du 
Royaume un droit que les àu- 
tres . poflèdent aufli - bien quç 
luy , fi ce n’eft qu’il k trouve 
des perfonnes allez impudentes 
pour oler fbû tenir , que les Sa- 
cremens font plus efficaces dans, 
une Eglife que dans une autre;. 
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Mais cette propofitionnc fçau- 
roit eftre avancée que par ceux 
qui' voudroreiit introduire te 
fchifme dans TEglife Cacholi- 
♦que & déchirer fon unité. 

Ce n’eft pas que je prétende 
ccnfurcr icy cette louable inC- 
titution des anciens Canons fi 
feintemcnr établis dans le Mi- 
niftere de TEglife, pour y main- 
tenir la paix par une fubordi- 
nation hiérarchique cette int. 
tituti on, dis-je, par laquelle les 
Miniftres inferieurs reçoivent 
de ceux qui font au-deffus d’eux 
teur miffion F uiàge de Tau- 

torité qu’ils exercent y en diC- 
penfànc les Sacremens Bc n’ciw 
trcprenant jamais rien au-deli 
de la Jurrfdiéhon qu’on leur ^ 
limitée ? Je ibuciens feulemenc 
' que lorfque deux Prélats font- 
égaux en autorité que la difi> 
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cipline de TEglife n’a mis au* 
<3unc (ubordination entre eux, 
kMrfqu’ils ne {ont obligez de fe 
rendre l’un à l’autre que les de- 
voirs que la charité exige in- 
dilfercmmoit de tous les fidcl- 
Ics} alors on connoît évidem- 


ment, que celuy-là s’eft laifle 
furprendreà la vanité du fiecle, 
qui prétend arracher à Ton Col- 
lègue le pouvoir qu’ils àvoienc 
cnlcmble pour en jouir défor- 
mais tout ilèul , & montrer par 
cette ulurpation qu’il cherche 
fon. avantage & non pas celuy 
de l’Eglife. Certes je ne fuU 
poftede ni d’envie ni de dou- 
leur de la profperitéde l’Eglilè 
de Reims , & je ne trouve pas 
mauvais que les Rois de Fran- 
ce y prennent les marques dé 
leur autorité toutes les fois qu’il 

leur plaira de .préférer fon Ar- 

^ * • 

a 
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chevefquc aux autres pour fai- 
re les ceremonies de leur Sacre 
& de leur Couronnement, & 
s’il m’arrivoit jamais de m’y 
rencôntrer lorfque ce Prélat 
prononce la benedidlion fur 
leurs Majeftez, je ciendrois à 
gloire de luy fervir de Clerc 
de répondre Ainfi foit-il à la 
fin de fes prières. Mais en voi[à 
allez , fi je ne me trompe, pour 
juftifier que je n’ay rien fait 
contre la coutume en ce qui re- 

Î rarde le Sacre du Roy Loiiis 
ixiéme dans l’Eglife d’Orléans. 
Voyons maintenant fi j’ay con- 
trevenu à quelque Loy . Les ju* 
rifconfultcs , difent que la Loy 
cft un ordre du Souverain ex- 
primé par écrit , qui rapporte 
a Tutilicé publique toutes les 
chofes qu’il commande ou qu’il 
deffend ce qui prouve évidem- 
ment I 
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ftient que je ne Tay pas violée 
dans le procédé dont il s’agir, 
puifque Dieu m’eft témoin que 
je n’ay fait que ce que la pure 
charité du prochain me fugge- 
toit, &: que je. n’ay confideré 
que l’intereft de ma patrie. 

Qiÿ fi le Clergé de Reims 
allégué maintenant qu’il cft 
fondé (ut de bons privilèges ^ 
je foûtiens que ces privilèges ,, 
foit qu’ils ayent été véritable- 
ment accordez, foie qu’ils foient 
fuppofez n’ont point du tout 
de force , & ne doivent eftre 
d’aucune confideration à l’é- 
gard des autres Eglifes, puiC- 
qu’en France nous fommes en 
pofleffion de n’en reconnoiftre 
point d’autres que ceux qui ont 


- si vero privilegiis nititur Remenils 

£cclena,illa privilégia apud lios nullafuiK^ 
quia Qcc iu coiiciUis'gcneralibus nobis ait- 

T 
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été promulguez dans les Coni^ 
elles generaux en prefencc des 
Evefques qui y a voient inte- 
reft,& qui enfuite ont été figni- 
fiez aux Eglifes qui y étoient 
auffi intereflees par des Lettres 
circulaires dont on s’eft fervi 
de tout temps dans la Religion 
Catholique. 

Cependant je fuis obligé d’a- 
voücr , pour parler en des ter- 
mes qui ne foient fujets à au- 
cune explicatiqn , que les pri- 
vilèges de TEglife de Reims, 
n’ont jamaw été publiez en au- 
cune maniéré ni particulière ni . 
generalc.Commcnt eft-ce donc 
que je fuis devenu prévarica- 

diemibus (ùnt recitaca, nec ad Êccle^îas nof- 
trasepidolacimaturkatc dircda; & ut mani- 
feftius dicamus , nulla nobis familiari vcl pib 
blica relatione propalata. 

Illius ergo legis praevarîcatores non fumus 
cujus auditoces nunquam fuimus; qux tamco 
£ audita effet, nihil nobis obeffe dcbejtct. iex 
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reur d’une Loy qui ne m-a ja- 
«) ai s été notifiée, :& ' poucquoy 
uie reprochera-t-.on une feutc 
que je n’aurois pas mcfme corn- 
mife, quand cela feroit, .püi(î- 
qu’enfin une Loy., .de quelque 
autorité rqu’olle 'vienne, .doitef. 
tre;jufte3^^;&: ne rien contenir en 
elle-niefme qui foit impoifihle 
dans Texecution, & qui ne s’ac- 
commode à Ja circon fiance des 
temps à la difpofition des 
leux. Je n’examine pas mainte^ 
liant s’il y a de la jufticc dans 
cette Loy , paixe que je n’ay 
que faite de tn’cn mettre au- 
trement en peiné. ]’en referve 
la connoilTance à Dieu , & je 
me contente de l’ignorer, puifi* 


cnim jufta debet e{Tc& pofîïbilis loco,& tem- 
pori CGBgruens. Jufta (î fie, Deus feit ; nos 
autem inrerim nec ut juftam approbnmiis , 
nccut injufiam condemnamus , quam adbuc 


Ignora mus. 
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qu’avec cela je fuis aflez bien 
. fondé pour ne l’appTouver pas 
comme Jufte, demcfine que je 
ne la condamne pas comme in- 
jufte. 

Mais quoy qu’il en (bit, de 
{bn équité tout le naonde fçait 
bien qu’il n’étoit j>as poffiblc 
de Toblcrver dans la conjonélu- 
re dont il eft queftion,' puifqu il 
n’y avoit aucune feu reté pour 
le Roy ni pour les* Grands de 
fon Etat, de s’engager dans une 
ville qui n’avoit point d’Archc- 
vefque paifible, & qui voyoic 
tous les jours deux perfonnes 
puiflantes fc battre à qui de- 
meureroit en poflèfïion de 1’ Ai> 
chevcfché, ce qui faifoit que 

Po/nbilis vero non erat , (jnia confècratio 
Regis Remis ab Arcliiepifcoponondum intro- 
nifàto, fine fummâ perturbatione & iânguinis 
cfEifionc celebrari non potcrac. 
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SaMajçfté ne pouvoir ni déci- 
der le dilïêrcna fans exciter du 
trouble, ni recevoir fa confé- 
cration de la main de celuy qui 
auroit gain de caufe,fans répan- 
dre beaucoup de fang. 

Pour ce qui regarde le lieu ^ 
il eft conftant auffi, que la vil- 
le de Reims cftoit alors indi-* 
gnc, mefme par les Loix les plus 
Canoniques, que le Sacre fe fift 
dans Tenclos de fes murailles 
puifque le Légat du Saint Siè- 
ge Tavoit juftement interdite à 
caufe des profanations tant de 
fois redoublées dans TEglife Ca- 
thédrale par les deux conten- 
dans, dont Tun, fçavoir le Com- 
te Gervais, étoit proche parent 
du Roy Tres-Chrétien,&: d’ail- 
leurs favori fé de la Nobleffe 

toco non conveniebat, quia civitas fub an** 
themate poüta eiat. 
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Champenoifc , & Tautre qui 
toit le Comte Raoul avoit re- 
cherché la proteébion du Roy 
d’Angleterre U tiroit commo- 
dément de la Normandie au- 
tant de forces qu’il en falloic 
pour fe maintenir. 

On peut dire que Toccafion 6* 
toit encore moins favorable, par- 
ce que pour peu que le Sacre du 
Roy euft été différé plus long^ 
temps, la Monarchie s’en alloit 
- tomber dans une extrême con- 
fufion,&: l’Eglife fe voyoit fur le 
point de perdre la paix au de- 
hors qu’elle demande li fouvent 
‘ à t>ieu, & qui luy cft fi neceffai- 
re pourl’ufage de fes differentes 
fondions, fans qu’il luy.reftaft 
àc reffourcc pour la recouvrer. 

Tempori opportuna non erat , quia fi con- 
ftcratio Regis diffèrretur , regni ftatus & Ec- 
defiæpax graviter pericliwrctur*. . 


» 
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Ce n’eft donc qu’aprés une fa*^ 
lu taire deliberation &: de très- 
ferieufes reflexions fur ce que ^ 
TEglife & TEtat demandoienc 
de mon miniftere, que jay fait 
ce que Ton me reproche. Je ne 
portois envieà perfonnCjj’eftois 
grâces à Dieu fort éloigné de la 
préfomption d’entreprendre fur 
i’autorité d’autruy, & je me 
trouvois dans la droiture d’in- 
tention que l’Evangile marouc 
pour une difpofition tout-à-fait 
neccflâire pour fe contenir dans 
ks bornes que la Providence^ * ■ 

preferites. 

Je fçay qu’il y a des' perfon-^ i 
nés dont la dignité eft fupe- 

Quo(îcrgo fccimus, /àlubri deliberatione 52: 
providâ difpcnfàtionc fecimus , nulli inviden* 
tes, nulliusauthoriratcm nobis arrogare iiKy- 
lientcs, fed nos intra termines noftros £mpli-* • 

, ci ocuio cohibentes. 

Sciitiant aliux ^ui voluat: non timemut' 
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ripMrç à la pnienne qui font dans 
un autip fçntimcnt , &: je les y 
laifle ayeç la mefnie liberté, 
que je les fiipplie de trouver 
b>op que jç demeure dans le 
fpieo. On 4 beau me menacer 
de leurs foudres, je n’apprehen- 
de point le Tribunal des Juges 
de la terre , lorfque ma con- 
fcicnçe me raffeure devant le 
Juge qui a drefle fon Tribunal 
au milieu de mon cœur. Je fuis 
perfuadé qu’il n’y a jamais eu 
de perfonne fage qui fe foit 
çhoquée de voir qu’on fe dif- 
penfaft d’une chofe dont l’exe-,. 
curion étoit devenue impoffi- 
ble 3 parce que cela fe trouve 
permis non - feulement par les 

tribunal terceni judicis , quia (ècuros nos facit 
coufeientia nQÜra ante tribunal interni cq^ui- 
tpiis. Novimus enim quia neccflàriat dilpcn- 
Tationis modus nuHi unquam fàpientium dif< 
jplicuif, qq^ fplum privat« leges quibus 


Digitized by Goog[i 


(tive de Chartres. 22 f 

loîx particulières qui n’ont é- 
gard ni à la vérité de la foy ni 
à rhonncfteté des mœurs , mais 
encore par les loix generales 
qui puniflent les hérétiques, & 
mettent le glaive à la main de 
toute forte de perfonnes indif- 
féremment pour exterminer les 
fceleracs les peftes publiques^ 
parce que dans toutes les occa- 
fions ou les maux font trop in- 
veterez pour eftre guéris |)ar 
des.^remedes ordinaires, &: ou le 
péril dont la République eft 
menacée eft pins grand que 
-toutes les précautions que la 
•prudence humaine avoir prifes 
pour l'éviter, il eft plus utile d’a- 

iicc fîdei vcritati,nec irorum honeftatî conflili- 
tur,fcd ctiam leges contra ha:rcticos vel fcclc- 
-ratos promulgatæ admittunt : cjuando majori- 
bus morbis /ànantlis,vel majotibus malis amo< 
vendis, mclius fubvenic tnoderatio (incerae cba^ 
xÿâtis, quam rigor indifereta; feyeritatis. 
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voir recoijrs. à la rmoderation 


d’une charité .Cncere qu’à la ri- 
gueur d’une indifhrete ievedté^ 
J1 ine feroic aifé d’apporter 
icy quatre forte d’autoritez , 


.pour appuy er (ce que -je viens de 

ihrc. .Lapremieretirie des^quai- 

.trc Eyangeliftcs ; la fe.ctHide 
du Livre des Aâes des Apof- 

(1res 

de S. Eaul : §ç la quatrlernc enr 
^n des peq:ets .dês Souverains 
Pontifes des réfolucions des 
Pe*"!?? dp l’Eglife en dp femibla- 
Llps ea?,, id je jn’javois pewir d’é^ 
dtite ,up jwftp. VQ'hnne au lieu 
de cette qui ne me fen> 
We d.éjaqnp trop iongue. 


■ 'jtjaîc jjrimp ex -^uttqritâtc Evaiigdica, de- 
e? jfl^pqflpjotuni, tertio ex epifto- 

lis 4ppIioJj^p€!^r«^exdecretis Rpiïianorum 


trpnj (çaceoiiiû facile p^barenturynifi proli- 
xitas^piaplaeoiodumexcedere vlderetur. £p. 

J8p. 


d'I've de Chartres* - 2 -?/ 
Voilà le fcntiment d’Ive de 
Chartres fur les privilèges de 
TEglife de Reims > Je fpy qif U 
ne s*accorde pas tout-a-faic a- 
' vcc celuy de Flodoard , & je 
n’ignore |^as ce que dit le Perc 
Sirmond a la loüange de cet Au- 
teur î je ne contefte pas même 
aucun des témoignages que, 
ce Jefuite a mis au commence- 
ment de l’hiftoire de Reims^ 
pour la rendre plus autcntiqucv 
Je prétends feulement que- 
comme je ne luy contefte pas 
que les Ecrivains qu’il allégué 
étoient de fon opinion , il me 
lailfe auffi dans la liberté de- 
croire qu’elle ne paflbit pas 
pour indubitable au tems a I- 
ve de Chartres. 

Car outre rautorité de ce 
fçavant Prélat^ qui n’ecrivoit 
pas tant comme Doâcur parti- . 


é 
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culier , que comme témoin de' 
la créance des Eglifcs renfer^ 
tnées dans la Gaule' Celtique 
êc dans T Aquitaine ^oti pour-r 
roit produire deux Auteurs 
contemporain^ tres' célébrés 
qui femblcnt appuier le fenti- 
ment contraire. Ce font « T Ab- 
bé Sugger Miniftre d’^Etat de 
Louis le Gros , ÔC Robert de 
* Cafenove fi peu connu fous fon 
propre nom, mais fi fameux 
fous le titre de Continuateur 
d’Aymoin. Il n’eft pas ncceffai- 
re de les tranferire icy féparé-^ 
ment , parce qu’ils ont été fi 
foigneux de faire fçavoir à la 
poil erité qu’ils étpient de mef- 
me avis , qu’ils fe font expli- 

3 uez en mefmes termes. Voicy 
onc ce qu’ils difent. 

* Suggerîus in yita LMdovici CraJltt ( 5 * 
imnàtof ... 

A peine 
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A peine la cérémonie du Sa- 
cre é toit- elle achevée, & le Roy 
n’avoit pas encore quitté fes 
habits de ceremonie pour en 
prendre de plus commodes, qu’il 
arriva des Députez du Clergé 
de Reims qui entrèrent bruA 
quement dans FEglife, &: pre- 
fentérent à rAflcmblée des let- 
tres de ce Clergé qui conte- 
noient une oppofition formelle 
au Sacre, & une infcriptîon en 
faux contre tout ce qui fe pat 
feroit dans la ville d’Orléans fur 
ce fujet, & des deffenfes expref- 
fes du faint Siège de pafTer ou- 
tre, fur ce qu’ils prétendoient 
qu’il appartint à l’Eplife de 
Reims privativement a toutes 
les autres du Royaume de met- 
tre la première Couronne fur la 
tefte des Rois Très - Chrétiens, 
^ue lapoifellion de ce droit ne 
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luy avoit jamais été contelléc 
depuis le baptefme de Clovis 
par faint Remy , &: qu*il y a-* 
voie une malédidion çcernelle 
jectée contre ceux qui au-^ 
roient la hardiefle &: la teme-i- 
rite de rien entreprendre con» 
tre ce Privilège dans la fuite du 
temps. 

Ce n’étoit pourtant pas là, 
•ajoutent les mefmes Auteurs, le 
véritable motif qui faifoit agir 
le Clergé de Reims j U avoit ua 
deflèin plus caché , àc comme 
il inclinoit à reconnoiftre pour 
fon Archevefque Raoul, dont 
j’ay déjà parlé, qu’il Tavoit éleu 
folcmnellement, ^ qu’il l’avoic 
mefine inftallé fur fon Siège 
fans attendre le confentemenç 
de Loüis le Gros qui portoic 
hautement les interefts du Com« 
te Gervais fon coufin, il s’étoit 


d*Ive de Chartres. 231 
figuré qu’il luy feroit facile de 
profiter de la conjondure du Sa- 
cre, pour obliger Sa Majefté 
d’abandonner la caufe de Ger- 
vais, d’étouffer la haine pour 
Raoul qu’elle avoir juré en pré- 
fence des Grands du Royaume 
qu’elle conferveroit éternelle- 
ment dans le fond de fon cœur , 

& mefme de le recevoir en grâ- 
ce, ou du moins d’empefeher*"""** 
qu’elle ne le chaffaft de l’ ArcRc- 
vefchéjCe qui ne fe pouvoir faire 
qu’en l’empefchant ellc-mefme 
d’eftre couronnée. On recon- 
nut par révenement qu’Ive de 
Chartres avoir admirablement 
pratiqué le feul remede qui pou- 

Ea a cjuicîem occafionc ArchiepiTcopofùo 
Rodulpho qui Homini Regis eo qiiod abfque 
c/us anèn/u eledlus & intronifàtus fuerat in 
fede Remenfijgraviiïlmas & periculofas incur- 
terat inimicitias, pacem impetrare ut Rcgciu 
non coronari fpeiabanc. 

V ij 

t 
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voit empefchcr la guerre civile 
qu’il avoit porté le coup fatal 
à la rébellion, & qu’il Tavoit é- 
touffée dés (a nailTance. Toutes 
les Villes ^ les Provinces du 
Royaume approuvèrent à l’en- 
vi le Sacre & le Couronnement 
d’Orleans' 5 & le Clergé de 
Reims informé d’un confen re- 
nient fi univerfel , aima mieux 
‘^^'fe taire &: diflimulcr fa douleur, 
qtîe dè s’expofer à voir exami- 
ner fon Privilège en pleine af- 
fcmblée d’Etats, fi ils s’obfti- 
noient à conorctemps à le dé- 
fendre. Les faélieux privez de 
ce fupport qui leur fourniflbit 
un fi beau prétexte de broüiller, 
au lieu de fe mettre en cam- 
pagne, comme ils s’en étoient 
vantez, cherchèrent des Places 
fortes & des lieux de retraite -, 
&: Guy de Rochefort qui s’étoic 
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d*Ive de Chartres. 2j^ 
déclaré leur ^ Chef ne put fc 
vangcr qu’aux environs de Paris 
de l’injure qu’il prctendoit a- 
voirreceuë du Roy, qui prefle 
par les remontrances des Evef. 
ques , avoit répudié (à fille , 
epoufée fans avoir obtenu de 
difpenfc, Hugues de Pompone 
qui paflbit pour le plus déter- 
miné des fbldats François ayant 
fait quelques courfes à la fa*, 
veut du Château de Gouiliay 
où il s’étoit enfermé , y fut in- 
continent affiegé & prefle de 
telle forte qu’il fut contraint 
de capituler. Enfin le Royaume 
fut aufli paifible peu de temps 
après le couronnement deLouis 
le Gros qu’il l’avoit été à la 
mort de Philippe premier. 

Mais comme il ne fuffifoit 
pas d’avoir appaifé la fédition, 

* contimaUr Aymonii. ibid, 

y iij 
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2S4 VEffrit 

fi Ton ne dctournoit ce qui la 
pouvoit rallumer, Ive de Char- 
tres qui fçavoit que les plus^ 
grandes fautes qu’avoient com- 
mifes nos Rois depuis cent ans^ 
écoicnt celles qu’ils avoient 
commifesdansleursmariages , 
prit la liberté de preffer Loüis le 
Gros d’époufer au plu tort la 
nièce du Comte de Flandros, 

' icune , belle ^ & de bonnes 
mœurs: » il fe fit l’intcrprcte des 

« Pncllam ætatc nubilem , gencrc nobilcm, 
ut dicuur, honcftis moribus, laudabilcm, 
<juod nos & Dco- placitum cflc credimus & 
liominibus veftræ famæ hoaeftatem & regni 
vcftri foliditatemfincercdiligentibus gratura 
cflc cognofdmus. Ad hæc fi fpiritus Dei in 
vobis ut ficut utilitati veftrae > ira ftabilitati 
itgni & paci Ecclefiarum providerc dcbctis : 
quaî omnia fi fine fiicccflore de hac vitâ mi- 

f raveritis , in raultas fcifliiras dividentur , U 
et <juod Dominus dicit , mne regnutn, &c. 
quac ruina quanta fit futura quamque mflera- 
bilis, nec dicerc poteft lingua, ncchumanus 
. animus Tufficit cogitare. ivo $p. 
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defirs légitimes de tous les bons 
François : il affeura Sa Majefté 
qu’elle ne jpouvoit rien faire 
de plus agréable à Dieu , ni de 
plus avantageux pour la con-. 

' fervation de fa Couronne. Il 
l’avertit que s’il agiffoit par 
refpric de Dieu j il fe liate- 
roit de contrader une alliance 
qui étoit tout enfemble pour 
fon utilité particulière , pout- 
l’affermi ffement de la mai fon 
Royale, &pour la tranquillité 
des Eglifes de France , il luy re- 
prefenta au contraire que fa Ra- 
ce feroit éteinte , fa Couronne 
feroit ébranlée, & la paix de fa 
Religion rompue , fi Dieu l’ap- 
pclloit de ce monde fans qu’il 
pût laiflèr un fils à la Monarchie. 

, Que tous les Grands fe canton- 
neroient chacun dans fa Pro- 
vince, U que la France reffen- 
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Errata, 


P Age s 3. ligne 4. s, Ufe&,Tcnén inviolable* 
Page SS. eftex. U virgule. 

Page J SS. ligne iç. Ufe\, d*Aymoin. 

Pages 14.0. ligne 2. 14.1. lig. 3. 14.7. lig. 4,- 
^ ailleurs , lifez. , la Comtcflc Bcrtradc. 
Page is6. ligne 7. lifex . , infortuncz Prélats* 
Page 1S4.. lig. Il, lifex. J douzième Concile. 


jifprohatiûn. 





J ’A Y lu un Ecrit qui a pour titre 
VE (prit d' Ive de Chartres , dont 
les.feüillets font paraphez au nombre 
de quarahte-fix , & rt y ay rien trouvé 
qui en puiflè empefeher l’imprefllionj fî 
Monfeigneur le Chancelier a agréable 
d’en accorder le Privilège. Fait le 23, 
May 16^^. Cousin. 
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* Extrait du Erivilege du Roy* 

P A R Lettres Patentes du Roy , 
données à Paris le 2^. Juin 1^59. 
Signées, Boucher *, & îcellées du 
grand Sceau de cire jaune. Il eft per^ 
mis à Jean AnilTon Dire( 5 teur de 
rimprimerie Royale, d’imprimer un 
Livre intitulé , VEy^rit d*Tve de 
Chartres dans la conduite de fort 
^ JDlocefe^ & dans les Cours de France s 
& ce pendant le temps de huit an- 
nées conlècutives , à commencer du 
jour qu’il fera achevé d’imprimer : 
avec aefFenlès> ôcc. 

* 

Regiflré fur le Livre de la Com^ 
munauté des Libraires & 

Pleurs de Paris le i j. Février 17 ai* 
Signé, C. Ballard, Syndic» 
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